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Introduction. 
Présentation et méthodologie

de l'enquête
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Cette étude présente les résultats définitifs de l'en­
quête réalisée par le Céreq en 1999 sur l'insertion 
des sortants de l'enseignement supérieur en 1996. 
Cette enquête, la cinquième d'une série commen­
cée en 1987, permet de connaître les conditions 
d'entrée dans la vie active des diplômés de l'ensei­
gnement supérieur à partir d'un échantillon de 
base de 5 000 sortants. L'échantillon a été étendu 
de manière à obtenir des résultats sur certaines 
populations initialement peu représentées. Ainsi, 
un nombre important de docteurs, de titulaires de 
DUT et de BTS et de diplômés en sport (filière 
STAPS) a pu être interrogé grâce à une participa­
tion des directions de la Technologie et de l'Ensei­
gnement supérieur du ministère de l'Education 
nationale. La Fondation nationale pour l'enseigne­
ment de la gestion des entreprise (FNEGE) a pour sa 
part financé l'interrogation d'un large échantillon 
de diplômés des universités de gestion.
Ce document traite dans sa première partie de 
l'insertion des diplômés de l'enseignement supé- 
rieurselon lediplômeou la spécialité détaillée. Les 
emplois occupés sont décrits selon la fonction et le 
secteur d'activité économique.
Les diplômés de la filière sportive font l'objet de la 
seconde partie du document. Nous n'avions ja­

mais eu l'occasion de les interroger du fait de leur 
nombre restreint. O r les inscriptions en premier 
cycle progressent rapidement depuis quelques 
années.
L'insertion des docteurs est traitée dans la troi­
sième partie du document, les résultats étant com­
parés à ceux que nous avions obtenus dans l'en­
quête précédente réalisée en 1997. La situation 
des docteurs partis à l'étranger est notamment 
étudiée.

Les précédentes publications du Céreq sur l'inser­
tion des diplômés sont les suivantes :
• L in se itio n  professionnelle des diplôm és de l'en­
seignement supérieur. Enquête auprès des sortants 
de 1994, j.-C. Sigot et J.-F. Vergnies, Document 
n° 137, série « Observatoire », Céreq, novembre
1998.
• D e la com pétence universitaire à la qualification  
professionnelle, l'insertion des docteurs, M. de 
Lassale, D. Maillard, D. Martinelli, J.-J. Paul et C. 
Perret, Document n° 144, série « Synthèse », Cé­
req, juin 1999.
• « Génération 92 : profil, parcours et emplois en 
1997 », D. Martinelli, G. Simon-Zarka, P. AVerquin, 
B re f n °  149, Céreq, janvier 1999.

Méthodologie de l'enquête Céreq de 1999 
auprès des sortants de l'enseignement supérieur en 1996

Cette enquête a été réalisée par le Céreq en
1999. Elle porte sur une population de jeunes de 
nationalité française, âgés de moins de 35 ans, 
qui ont quitté l'enseignement supérieur en 1996. 
Il s'agit d'une enquête rétrospective permettant 
de reconstituer les trois premières années de vie 
active des jeunes diplômés entrés sur le marché 
du travail.

Le champ de l'enquête couvre l'ensemble des 
sortants clés deuxième et troisième cycle univer­
sitaires ainsi que les diplômés des STS, des lUT, 
des écoles d'ingénieurs et de commerce. La 
plupart des formations supérieures dépendant 
des ministères de la Santé et des Affaires sociales, 
de l'Agriculture ou de la Défense sont exclues. 
Au total 10 769 personnes ont été interrogées 
dont 2 131 docteurs ; cela correspond à un taux 
de réponse global de 53 % . Les taux de réponse 
enregistrés sont les plus faibles pour les sortants 
de l'université (43 %  pour les sortants d'un DEA 
ou d'un DESS de droit), et les plus forts pour les 
diplômés d'écoles, d 'IUT ou de sections de

techniciens supérieurs (entre 62 et 68 %  pour 
les diplômés d'une école d'ingénieur ou d'un 
lUT). Cet écart dépend de la conjonction de 
plusieurs facteurs dont la qualité des fichiers 
d'adresses disponibles et la plus ou moins grande 
mobilité des individus.

L'enquête s'est déroulée par entretiens télépho­
niques entre tes mois d'avril et de septembre
1999. L'interrogation a donné lieu à une saisie 
directe des réponses sur ordinateur (système 
CATI). Les coordonnées téléphoniques des in­
dividus étaient disponibles dans les fichiers 
d'adresses initiaux ou ont été obtenues grâce à 
ta mise en place de recherches sophistiquées 
(appariement avec les fichiers de France 
Télécom, identification des homonymes et uti­
lisation du minitel pour des recherches indivi­
dualisées).
Les diplômés ont été interrogés lorsqu'ils rési­
daient en France à l'exception des docteurs qui 
ont également été interrogés lorsqu'ils se trou­
vaient à l'étranger.
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1. MALGRE LA HAUSSE DU NOMBRE DE 
DIPLÔMÉS, L'INSERTION RESTE 
FAVORABLE

1.1. Essor de l'enseignement supérieur et de ses 
débouchés

Le nombre de bacheliers a considérablement aug­
menté depuis le début des années 80, la majorité 
d'une classe d'âge atteignant ce niveau parmi les 
cohortes les plus récentes. Les pouvoirs publics 
ont favorisé l'accès au baccalauréat. Les familles, 
les élèves et les entreprises ont relayé cette hausse 
du niveau de formation initiale. La quasi-totalité 
des bacheliers des séries générales et technologi­
ques ont poursuivi leurs études dans l'enseigne­
ment supérieur. La hausse des inscriptions en 
premier cycle s'est accompagnée d'un meilleur 
taux de réussite aux examens et d'un allongement 
de la durée des études. Les poursuites d'études à 
l'université se sont accrues chez les diplômés des 
lUT et des STS. Le développement des premiers 
cycles a abouti à la massification des autres forma­
tions supérieures. Les sorties de l'enseignement 
supérieur court ont doublé depuis 1980 alors que 
les sorties de l'enseignement supérieur long qua­
druplaient. Ainsi, en 1996, 287 000 diplômés sont 
sortis de l'enseignement supérieur contre 110 000 
en 1980.

/././. Les sorties des universités ont triplé
depuis 1984

Entre 1984 et 1996, le nombre d'étudiants se 
présentant sur la marché du travail à l'issue des 
deuxième et troisième cycles universitaires a plus 
que triplé. Il est passé de 38 000 à 120 000.

Les sorties des formations universitaires en scien­
ces exactes et naturelles ont connu un essor con­
tinu, notamment les troisièmes cycles. Mais ces 
dernières années, ce sont les sorties des formations 
universitaires en sciences humaines et sociales 
(Droit, sciences économiques, Lettres et sciences 
humaines) qui se développent le plus. Selon nos 
estimations, le nombre de sortants des seconds et 
troisièmes cycles universitaires en sciences humai­
nes et sociales aurait doublé entre 1994 et 1996. 
Toutes disciplines confondues, ce sont les sorties 
de troisième cycle qui progressent le plus. En 
sciences exactes et naturelles, les sortants de troi­
sième cycle sont même majoritaires par rapport 
aux sortants de second cycle.

1.1.2. Les sorties des autres filières progressent 
à un rythme à peine inférieur

Les sorties des écoles de commerce reconnues par 
l'Etat, des écoles d'ingénieurs, des lUT et des STS 
connaissent un essor un peu moins rapide. A 
l'issue de chacune de ces filières, le nombre de 
sortants a été multiplié par 2,5 entre 1984 et 1996. 
La hausse des sorties à l'issue des BTS et des DUT 
a été rapide jusqu'à la fin des années 80. Les BTS 
tertiaires se sont particulièrement développés. Puis 
au cours des années 90, les poursuites d'études ont 
limité les sorties directes des titulaires de D UT et de 
BTS.
Le nombre de diplômés des écoles d'ingénieurs a 
progressé au cours des années 80 et cette progres­
sion s'est accélérée depuis 1992. La pénurie d'in­
génieurs à la fin des années 80 avait conduit les 
écoles à augmenter leur offre de formation. Bien 
que plus nombreux, les diplômés d'écoles d'ingé­
nieurs n'ont eu aucune peine à trouver un emploi 
ces dernières années.
Les écoles de commerce reconnues se sont déve­
loppées jusqu'au milieu des années 90. Parallèle­
ment, les écoles non reconnues ont proliféré, 
brouillant l'image de la filière du fait de leur 
hétérogénéité. Une partie des bacheliers se sont 
dirigés vers les formations universitaires en ges­
tion, échappant ainsi aux coûts de scolarité des 
écoles et aux classes préparatoires. La situation des 
écoles de commerce s'est stabilisée depuis. Beau­
coup de petites écoles ont disparu. La majorité des 
écoles de commerce sont désormais reconnues et
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détivrent un diptôme visé par t'Etat. Si tes sorties de 
cette fitière diminuent depuis deux ans, cette-ci 
sembte avoir retrouvé son prestige auprès des 
entreprises.

/. 1.3. L'évolution de ie m p lo i est favorable aux
diplôm és de l'enseignement supérieur long

L'enseignement supérieur débouche traditionnet- 
tement sur deux grands types de catégories socio- 
professionnetles. Les diptômés de niveau bac-R, 
visent tes professions intermédiaires (techniciens, 
agents de maîtrise, secrétaires de direction, com­
merciaux, infirmières...). Les diptômés de t'ensei- 
gnement supérieur tong se destinent ptutôt aux 
emptois de cadres et aux professions intettecluet- 
tes supérieures (ingénieurs, cadres administratifs et 
commerciaux, professeurs, chercheurs, cadres de 
ta Fonction pubtique).
L'encadrement et tes professions intettectuettes 
sont en ptein essor depuis te début des années 80. 
Les professeurs, ingénieurs et cadres en gestion 
connaissent en particutier une hausse importante 
de teurs effectifs. Cette hausse bénéficie targement 
aux jeunes, comme te montre te tabteau ci-dessus. 
Parmi tes moins de 30 ans, te nombre de profes­
seurs certifiés ou agrégés a tripié depuis 12 ans. Or

Evolution de l'emploi entre 1987 et 1999

Emploi total + 7 %

Cadres et professions intellectuelles + 46 %
Ingénieurs de moins de 30 ans................... + 97 %
Professeurs et scientifiques
de moins de 30 ans.................................... -e 60 %
Cadres gestion-commerce moins de 30 ans + 49 %

Professions intermédiaires (P I) + 12 %
PI gestion-commerce de moins de 30 ans .. -E 14 %

il s'agit d'un des principaux débouchés des se­
conds cycles universitaires (droit et économie ex­
ceptés). Cet essor s'est arrêté ces dernières années 
du fait de la baisse du nombre d'élèves.
Le développement des emplois de cadres dans le 
secteur privé s'accélère pour sa part avec la reprise 
économique. Les moins de 30 ans profitent large­
ment des recrutements. Dans cette classe d'âge, le 
nombre d'ingénieurs informaticiens a triplé et le 
nombre d'ingénieurs d'étude a doublé depuis 12 
ans. Les fonctions administratives ne sont pas en 
reste, puisque le nombre de jeunes cadres en
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gestion a également doublé.
Les perspectives semblent favorables pour les jeunes 
cadres du secteur privé. Les nouvel les technologies 
et le développement du conseil et de l'assistance 
aux entreprises devraient permettre un essor durable 
des emplois d'ingénieurs et de cadres en gestion. 
Pour les enseignants, le futur semble plus incertain 
en raison de la baisse du nombre d'élèves.
Les professions intermédiaires se développent 
moins rapidement que les emplois de cadres, 
toutes classes d'âges confondues. Elles ont même 
légèrement régressé chez les jeunes. Parmi les 
moins de 30 ans, seuls les emplois de commer­
ciaux, les professions intermédiaires du travail 
social et les postes de techniciens de maintenance 
ont progressé. Les jeunes techniciens et agents de 
maîtrise n'ont commencé à profiter de la reprise 
qu'en 1998.
L'évolution globale des professions intermédiaires 
n'est donc pas encore très favorable aux titulaires 
de DUT et de BTS, d'autant plus que les diplômés 
des séries tertiaires sont concurrencés par les sor­
tants de deuxième cycle universitaire sur le marché 
du travail.

1.2. L'enseignement supérieur offre encore une 
bonne protection contre le chômage

l . 2 .1 .  La m assification de l'ense ignem ent
supérieur n'a pas abouti à un chômage m assif

Le chômage des sortants de l'enseignement supé­
rieur s'est accru au début des années 90 mais il est 
resté relativement limité. Le risque de chômage est

près de deux fois moindre pour les diplômés de 
l'enseignement supérieur que pour les bacheliers, 
trois ans après la fin des études. La précarité des 
emplois n'est pas non plus une fatalité pour les 
sortants de l'enseignement supérieur. Les diplô­
més des troisièmes cycles universitaires accèdent 
même à des emplois de plus en plus stables après 
trois ans de vie active. Ces bons résultats sont 
permis par le développement de la catégorie des 
cadres et professions intellectuelles, débouché 
naturel de l'enseignement supérieur long.

l . 2 .2 .  L 'im pact du niveau de d ip lôm e sur
l'insertion s'accro ît

L'essor de l'enseignement supérieur n'entraîne pas 
une monté du chômage chez les anciens étudiants 
mais accroit la concurrence entre les diplômés 
pour accéder à certains emplois, notamment aux 
professions intermédiaires. Certains diplômés des 
premiers et seconds cycles accèdent à des emplois 
moins qualifiés qu'autrefois. Les entreprises offrent 
globalement des emplois de meilleur niveau aux 
jeunes mais le niveau de formation initial s'accroît 
encore plus vite que le statut d'embauche des 
jeunes.
Ce sont les titulaires de DUT ou BTS qui souffrent 
le plus de cette situation car ils sont en concurrence 
avec les sortants des universités pour accéder aux 
professions intermédiaires. Les titulaires de DUT et 
de BTS tertiaires connaissent des difficultés à 
accéderaux professions intermédiaires. La situation 
est plus favorable à l'issue des bac-R2 industriels. 
Les sortants de second cycle ont également des
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difficultés à accéder au statut cadre car les recrute­
ments d'enseignants stagnent. Leur insertion sta­
gne depuis 1997. Près de 30 Vo des diplômés de 
second cycle ont un emploi temporaire après trois 
ans de vie active.
Les diplômés des troisièmes cycles universitaires et 
des grandes écoles ont connu des difficultés à 
accéder à l'emploi au début des années 90, à 
l'instar des autres diplômés. Mais depuis 1997, ils 
profitent plus de la reprise que les sortants des 
premiers et seconds cycles. Leur accès à l'emploi 
est facilité par l'essor des recrutements de cadres 
dans le secteur privé. Les dernières cohortes de 
diplômés des écoles d'ingénieurs et de commerce 
reconnues s'insèrent très favorablement. Presque

tous ces diplômés ont un emploi stable et bien 
rémunéré. La situation des sortants des troisièmes 
cycles universitaires s'est également améliorée mais 
dans une moindre mesure.

Depuis la fin des années 80, les conditions d'inser­
tion se donc maintenues pour les diplômés des 
grandes écoles et des troisièmes cycles universitai­
res malgré la hausse des sorties de l'enseignement 
supérieur. Les diplômés des seconds cycles, des 
lUT et des STS s'insèrent plutôt moins bien. Les 
titulaires d'un diplôme de niveau bac-F2 à bac-F4 
restent tout de même très favorisés en termes 
d'insertion par rapport aux sortants de l'enseigne­
ment secondaire.

Part de cadres, trois ans après la fin des études

-es diplômes de l'enseignement supérieur long visent les 
emplois de niveau cadre (ingénieurs, cadres administratifs et

Proportion d'emplois de niveau intermédiaire 
ou cadre, trois ans après la fin des études

Les diplômes de niveau bac+2 visent les professions intermc' 
diaires (techniciens, agents de maîtrise, secrétaires de direc

commerciaux, professeurs, cadres de la Fonction publique). tion, commerciaux, infirmières...).

2. LES DIPLÔMÉS DES FORMATIONS 
SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES SONT 
FAVORISÉS

2.1. Les DUT et BTS industriels et commerciaux 
mènent à des emplois qualifiés

Les titulaires de D UT et de BTS ne profitent pas 
encore de la reprise économique. Leurs premiers 
emplois sont à durée limitée une fois sur deux et 
leurs salaires restent nettement inférieurs à ceux 
des titulaires de licences (7 000 F mensuels nets en 
1999 contre 8 200 F, voir tableaux page 15).

Les diplômés des STS s'insèrent dans des condi­
tions proches de ceux des lUT. A l'issue des 
spécialités industrielles, l'insertion est globale­
ment favorable, plus de 70 %  des sortants accé­
dant à une profession intermédiaire ou à un emptoi 
de cadre. Les postes de techniciens-agents de 
maîtrise représentent ta moitié des débouchés et 
tes fonctions commerciates autour de 10 %  (voir 
tabteaux page 1 6). Les titutaires de BTS industriets 
sont tégèrement avantagés en matière de chômage 
et de précarité par rapport aux diptômés des lUT. 
Ceta provient notamment du poids des formations 
en informatique industrietle et en étectricité parmi
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les BTS. Cette spécialité bénéficie de l'essor des 
nouvelles technologies ; ses diplômés accèdent 
massivement à des emplois de techniciens et évi­
tent les contrats à durée déterminée.
Les salaires et les niveaux d'emploi sont un peu 
plus bas à l'issue des DUT et des BTS tertiaires. 
Après ces formations, les titulaires de BTS sont 
légèrement désavantagés. Cela provient notam­
ment des difficultés rencontrées par les titulaires de 
BTS de gestion-finances et de secrétariat (inclus 
dans la rubrique « autres tertiaires »). Ces diplô­
més sont très nombreux et en concurrence avec les 
diplômés de second cycle pour l'accès aux profes­
sions intermédiaires administratives et commer­
ciales. Au niveau bac-F2, le secrétariat et la gestion 
ne permettent souvent d'accéder qu'à un poste 
d'employé administratif et les salaires se situent en 
dessous de 7 000 F nets, après trois ans de vie 
active.
Parmi les DUT et les BTS tertiaires, les spécialités 
« commerce, vente » ou « carrières sociales » mè­
nent à des emplois plus qualifiés que le secrétariat 
et la gestion. Les diplômés des spécialités commer­
ciales s'insèrent dans des conditions comparables

à celles que rencontrent leurs homologues des 
spécialités industrielles. La majorité occupe une 
profession intermédiaire commerciale, les salaires 
se situant autour de 7 500 F nets. Les emptois sont 
rarement à durée timitée. A t'issue des DUT et BTS 
« carrières sociates », si te niveau de quatification 
correspond à ta formation, tes emptois sont peu 
rémunérés (6 500 F nets) et à durée timitée. Ce 
sont des postes d'animateurs, de formateurs et de 
conseitters en économie sociate et famitiate. Ces 
conseitters sont retativement peu nombreux (autour 
de 10 000 tous âges confondus) et tes recrute­
ments sont rares. Par aitteurs, tes DUT et BTS 
carrières sociates ne permettent pas d'exercer ta 
profession d'assistante sociate car cette-ci n'est 
accessibte que grâce aux diptômes des écotes 
spéciatisées.
Les sortants de second cycte de niveau bac-R2 sont 
des titutaires de DUT, de BTS ou de D EU G  qui ont 
abandonné teurs études avant d'obtenir ta ticence. 
Leur durée d'accès à t'emptoi est ptutôt étevée 
mais iis occupent ptus souvent des postes de 
cadres que tes sortants directs de t'enseignement 
supérieur court. De ce fait, tes sataires médians

Insertion en 1999 des diplômés de l'enseignement supérieur court selon le type de diplôme

1er Emploi Mois + de 6 Taux
Indicateur emploi de 99 de mois de Cadres Salaire Nb. de

à à chôm. de chôm. chôm. et pr. médian sor­
durée durée avant sur mars Cadres inlcrm 99 tants

Formation dél. dct. 1er emp. 33 mois 99 en 99 en 99 (en F) estime
2° cycle sans dip. 27% 20% 4,9 34% 107u 16% 6.5% 8000 1 ()gî69

DUT Industrie 55% 32% 3,8 34% 11% 7"/o 74% 7500 7544
Tertiaire 43% 27% 3,1 34% 10 % 97o 58% 7000 1Ü14Ü
Ensemlile 48% 29% 3,4 34% 10% 9 % 6.57u 7200 I76ÎÎ4

BTS Industrie 49"/o 27% 3,4 28% 7% 4% 73% 7500 161 10
Tertiaire 45% 30% 3,5 28% 137o 8% 47% 700Ü 36881
Lnscml)lc 46% 29% 3,5 28% 11% 7di 557o 7000 52991

Autre formation 28% 22% 3,4 30% 37o 28% 70% 1ÜOOÜ 1432
Ensemble ens. supérieur .39% 23% .3,4 27% 97ü 42% 77% 9000 237632

Source : CcNcq

Insertion en 1999 des diplômés de l'enseignement supérieur court selon la spécialité de formation

1er Emploi Mois + de 6 Taux
Indicateur emploi de 99 de mois de Cadres Salaire Nb. de

à à chôm. de chôm. chôm. et pr. médian sor­
durée durée avant sur mars Cadres interm 99 tants

Formation dét. dét. 1er emp. 33 mois 99 en 99 en 99 (en F) estime

2 ° cycle sans dip. 277o 20% 4,9 34% 10% 16% 65% 8000 10869
DUT-BTS 1 Inform,, élec. 457o 24% 3,7 29% 6% 7% 77% 7500 9838

2 Mécanique 54% 33% 3,0 28% 9% 3% 71% 7500 6552
3 Autre industrie 55% 307o 3,7 34% 10% 6% 70% 7500 7583
4 Gestion 50% 377ü 4,1 32% 11% 2% 39% 6700 15990
5 Commerce, vente 34% 19% 2,5 22% 11% 14% 64% 7500 14307
6 Carrières sociales 66% 63% 3,0 34% 10% 9% 68% 6500 732
7 Autre tertiaire 49% 30% 3,7 32% 15% 9% 44% 7000 15673
Ensemble 477o 29% 3,5 29% 117o 7% 57% 7000 70675

Autre formation 287o 22% 3,4 30% 3% 28% 70% 10000 1432
Ensemble cns. supérieur 397o 23% 3,4 27% 9% 42% 77% 9000 237632

Source : Cércq
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Emploi des diplômés de premier cycle en 1999 par type de diplôme (en % )

Formation 2 ° cycle 

sans

D U T BTS Autre

for­ Total

Sortants

en

Profession m. diplôme Industrie Tertiaire Total Industrie Tertiaire Total mation emploi

Indépendant, pr.libérale 6 0 5 3 1 1 1 10 2 1 753

Professeur, cadre fct publiq. 4 2 1 1 1 2 2 2 2 1 379

Cadre admin. et commercial 0 1 4 3 1 5 4 21 4 2 530

Ingénieur 7 4 2 3 2 0 1 4 2 1 566

Maîtr.aux. formateur 6 1 3 2 2 2 2 7 3 1 868

l^r.interm. santé, social 7 1 6 4 3 4 4 15 4 3 074

Pr.int. Fonction publiq. 5 0 3 2 2 2 2 6 2 1 750

Total PI enseign. Fct publiq. 18 2 12 8 8 8 8 29 9 6 692

Pr.int. gestion secrét. 3 2 6 4 0 5 4 7 4 2 650

Pr.int. commerciale 10 7 12 10 9 13 12 6 11 7 932

Pr.int. banque, assur. 2 0 7 4 0 4 3 0 3 2 015

PI tourisme transp. com. 1 0 3 2 0 2 1 0 1 866

Total Pi admin. et com. 16 9 29 21 10 24 19 13 19 13 463

Technicien indust. B I P 4 32 1 14 36 0 12 0 11 7 744

Techn. connexe prod. 9 17 5 10 9 5 6 0 7 5 0 .31

Agent de maîtrise 2 7 1 4 7 1 3 0 3 2 190

Total techn. agent maîtr. 15 56 7 27 51 7 21 0 21 14 965

Employé secteur public 3 7 6 6 1 8 6 15 6 3 987

Employé admin. entrep. 22 2 23 14 2 35 24 0 22 15 278

Empi. commerce service 2 4 8 6 3 6 5 0 5 .3 489

Ouvrier 6 14 3 7 19 4 9 7 8 5 580

Total employé, ouvrier 33 26 41 34 26 52 44 22 40 28 334

Total diplômés 100 100 100 100 100 100 100 100 100 70 682

SourCe : Céreq

Emploi des diplômés de 1er cycle en 1999 selon la spécialité de formation (en % )

Formation 2 ° cycle DUT-BTS Autre Sortants

sans Inform., M éca­ Autre Gestion Commer- Carrières Autre for­ Total en

Profession diplôme clec. nique industrie ce, vente sociales tertiaire Totai mation emploi

Indépendant, pr.libérale 6 1 0 1 2 1 1 4 2 10 2 1 753

Professeur, cadre fct publiq. 4 1 1 2 1 4 5 0 2 2 2 1 379

Cadre admin. et com mercial 0 1 0 2 1 9 3 6 4 21 4 2 530

Ingénieur 7 5 2 2 0 1 0 0 1 4 2 1 566

Maîtr.aux. formateur 6 1 5 0 0 3 17 2 2 7 3 1 868

Pr.interm. santé, social 7 2 0 5 2 5 36 5 4 15 4 3 074

Pr.int. Fonction publiq. 5 1 2 2 2 3 1 2 2 6 2 1 750

Total PI enseign. Fct publiq. 18 5 7 7 4 11 54 10 8 29 9 6 692

Pr.int. gestion secrét. 3 1 1 1 11 0 1 4 4 7 4 2 650

Pr.int. commerciale 10 6 12 9 5 28 1 8 12 6 11 7 932

Pr.int. banque, assur. 2 0 0 0 6 8 0 0 3 0 3 2 015

PI tourisme transp. com. 1 0 0 0 0 0 3 5 1 0 1 866

Total PI admin. et com. 16 6 13 10 22 37 5 18 20 13 19 13 463

Technicien indust. B IP 4 38 28 34 0 0 0 1 12 0 11 7 744

Techn. connexe prod. 9 16 14 5 9 0 0 3 7 0 7 5 031

Agent de maîtrise 2 6 6 8 2 0 0 3 3 0 3 2 190

Total techn. agent maîtr. 15 60 47 47 11 1 0 7 23 0 21 14 965

Employé secteur pubiic 3 0 1 8 11 3 13 7 6 15 6 3 987

Employé admin. entrep. 22 0 4 4 42 15 10 40 22 0 22 15 278

Empl. commerce service 2 2 4 5 2 14 6 A 5 0 5 3 489

Ouvrier 6 19 20 12 4 4 3 2 8 7 8 5 580

Total employé, ouvrier 33 22 29 29 59 36 32 54 42 22 40 28 334

Total diplômés 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 70 682

Source : Céreq
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sont retativement étevés (8 000 F nets en 1 999). Its 
sont proches de ceux des titutaires de ticences. Les 
emptois occupés ittustrent ta composition diversi­
fiée de cette poputalion. Parmi tes sortants de 
second cycte sans diptôme, 7 %  deviennent ingé­
nieurs et 15 Vo techniciens mais tes professions 
intermédiaires tertiaires et tes postes d'emptoyés 
administratifs sont égatement bien représentés.

2.2. Succès des formations professionnettestongues

2.2.1.  Les d ip lôm és des éco le s reconnues
s'insèrent dans des conditions optimales

Les grandes écotes sont particutièrement appré­
ciées par tes entreprises, notamment dans tes sec­
teurs tiés aux nouvettes technotogies. Le taux de 
chômage des diptômes des écotes d'ingénieurs est 
te ptus bas que nous ayons mesuré à ce jour. It se 
situe en dessous de 2 %  (voir tabteaux page 18), ce 
qui traduit une tension sur te marché du travait, tes 
taux de chômage ne descendant que rarement au 
dessous de 5 %  pour une poputalion en insertion. 
Les recrutements de jeunes ingénieurs ont été 
massifs ces dernières années et iis ont targement 
bénéficié aux jeunes. Les entreprises priviiégient 
t'embauche de jeunes diptômes pour tes emptois 
tiés aux technotogies de t'informalion et de ta 
communication. C'est ainsi que te nombre d'ingé­
nieurs de moins de 30 ans a pratiquement doubté 
entre 1996 et 1999. Pour tes jeunes diptômés des 
écotes d'ingénieurs, ces recrutements massifs se 
sont traduits par te ptein emptoi, une hausse des 
sataires (12 500 F mensuets nets en 1999) et une 
quasi disparition des emptois à durée déterminée. 
La hausse du nombre de diptômés des écotes 
d'ingénieurs n'a donc pas suffi à satisfaire ta de­
mande des entreprises.
Les diptômés des grandes écotes de commerce 
(cettes dont te diptôme est visé par t'Etat) s'insèrent 
égatement dans des conditions très favorabtes, en 
nette améiioration depuis deux ans. Ceta provient 
de ta reprise des recrutements de cadres adminis­
tratifs et commerciaux et d'une baisse cTes sorties 
des écotes de commerce. Cettes-ci se sont restruc­
turées ces dernières années, beaucoup étant 
aujourd'hui reconnues par t'Etat. Ces restructura­
tions ont permis de ctarifier t'offre de formation et 
ont entraîné une retative rareté des diptômés des 
grandes écotes de commerce sur te marché du 
travait. Ces diptômés sont à nouveau très recher­
chés par tes entreprises ce qui se traduit par une 
durée d'accès à t'emptoi très courte, un taux de 
chômage réduit (3 % ), des niveau d'emptoi et de 
sataire en très forte hausse (12 800 F nets en 1999).

Les diptômés des écotes de commerce qui n'ont pas 
un diptôme visé par t'Etat sont dans une situation 
moins favorabte. Si beaucoup évitent te chômage, its 
n'accèdent que rarement à un poste de cadre (voir 
tabteaux page 20). Leurs sataires sont ptus bas, se 
situant autour de 10 000 F nets en 1999.

2 .2 .2 . Les formations universitaires en sciences
« dures » ont le vent en poupe

Les jeunes ingénieurs sont particutièrement de­
mandés dans tes secteurs tiés aux technotogies de 
t'information et de ta communication. Ceta expti- 
que t'insertion très favorabte des docteurs en mé­
canique, étectricitéet informatique, insertion com- 
parabte à cette des diptômés des écotes d'ingé­
nieurs. Les sortants de second cycte et de DEA ou 
DESS en informatique et étectricité connaissent 
égatement des conditions d'entrée dans ta vie 
active exceptionnettes. La moitié d'entre eux de­
viennent ingénieurs en informatique, ce qui cons­
titue une proportion considérabte. Cette situation 
devrait perdurer, car te nombre de jeunes qui 
s'engagent dans tes fitières universitaires scientifi­
ques diminue et ta demande d'ingénieurs informa­
tiques se maintient dans tous tes pays.
Les diptômés des formations professionnettes sont 
génératement avantagés en termes d'insertion par 
rapport à teurs homotogues sortant des formations 
académiques. Les titutaires de DESS de sciences 
occupent des emptois stabtes et bien rémunérés. 
Près de 70 %  deviennent ingénieurs (voir tabteaux 
page 21) et accèdent ainsi à un segment du marché 
du travait très porteur. Les titutaires de DEA de 
sciences accèdent ptus souvent à des postes d'en­
seignants, moins rémunérés en début de carrière. 
Dans tes spéciatités littéraires, tes titutaires de 
DESS sembtent en revanche légèrement désavan­
tagés par rapport aux sortants de DEA. Ces derniers 
accèdent à ta fois aux postes de t'enseignement et 
aux emptois privés ators que tes titutaires de DESS 
n'accèdent qu'au secteur privé. Or, it sembte que 
tes débouchés privés des DESS de iettres et scien­
ces humaines soient restreints.
Les diptômés des lUP industriets bénéficient de ta 
professionnatisation de teur études. Its accèdent 
pour ta moitié d'entre eux à des postes d'ingé­
nieurs, ce qui exptique teurs sataires retativement 
étevés et teur insertion favorabte. Les titutaires de 
maîtrises « ctassiques » ont ptus de difficuttés car 
its se destinent ptutôt à t'enseignement où tes 
recrutements stagnent ces dernières années.
Les diptômés en gestion et ceux des lUP tertiaires 
sont favorisés par rapport aux diptômés en droit et 
sciences économiques. Leur formation profession-
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Insertion en 1999 des diplômés de l'enseignement supérieur long selon le type de diplôme

1er Emploi Mois + de 6 Taux
Indicateur emploi de 99 de mois de Cadres Salaire Nb. de

à à chôm. de chôm. chôm. et pr. médian sor­
durée durée avant sur mars Cadres interm 99 tants

Formation dct. dét. 1er emp. 33 mois 99 en 99 en 99 (en F) estimé
01 Dip. école ingén. 17% 5 % 2,8 19% 2 % 93% 99% 1250Ü 17795
02 Dip. école comm. Dip. visé par l'Etat 2 0 % 6 % 2,0 14% 3 % 72% 94% 12800 6506

Diplôme non visé 28% 12% 2,7 24% 6 % 36% 83% 10000 4471
Ensemble 2 3 % 9 % 2,3 18% 4 % 58% 90% 11 .SOO 10977

03 Ecole + université 2 7 % 14% 2,4 17% 4 % 71% 97% 1.3000 4963
04 Doctorat Sc. exactes et naî. 5 2% 27% 3,1 2 5 % 7 % 94% 99% 12ÜÜÜ 5262

Sc. humaines et soc. 30% 14% 2,3 18% 6 % 90% 98% 12500 2807
Ensemble 4 4 % 22% 2,9 22% 7 % 93% 99% 12.30X) 8069

05 DEA Sc. exactes et nat. 3 5 % 22% 3,0 2 2 % 6 % 73% 95% 10500 5657
Sc. humaines et soc. 3 9% 2 8 % 3,3 2 3 % 8 % 68% 92% 11000 7691
Ensemble 3 7% 2 6 % 3,2 2 3 % 8 % 70% 93 7o 11000 13348

06 DESS Sc. exactes et nat. 2 7 % 6 % 3,3 2 4 % 7 % 81% 97% 12000 7116
Sc. humaines et soc. 4 3 % 19% 3,5 2 5 % 8 % 63% 9 2% 10000 18961
Ensemble 38% l s % 3,5 25% 8 % 68% 93% 10500 26077

07 lU P Sc. exactes et nat. 3 0 % 13% 2,7 2 1 % 5 % 61% 967o 10000 2731
Sc. humaines et soc. 3 8 % 20% 3,3 247o 4% 37% 85% 9500 5725
Ensemble 36% 17% 3.1 2 3 % 4 % 45% 89% 9500 8456

08 Maîtrise Sc. exactes et nat. 4 0 % 26% 3,7 25% 11% 56% 89% 9000 7557
Sc. humaines et soc. 407o 27% 3,2 30% n % 427o 76% Îi800 25139
Ensemble 4 0 % 27% -3,4 28% 117o 45% 79% 9000 32696

09 Licence Sc. exactes et nat. 3 9 % 2 4 % 2,9 22% 12% 4 8% 8(7% 9000 5956
Sc. humaines et soc. 4 3 % 36% 4,5 33% 12% 337ü 73% 8000 26319
Ensemble 4 2 % 34% 4,2 31 % 12% 35% 7 S% 8200 32275

5ourc e : Ccæq

Insertion en 1999 des diplômés de l'enseignement supérieur long selon la spécialité de formation

1er Emploi Mois + de 6 Taux
Indicateur emploi de 99 de mois de Cadres Salaire Nb. de

à à chôm. de chôm. chôm. et pr. médian sor­
durée durée avant sur mars Cadres interm 99 tants

Formation dét. dét. 1er emp. 33 mois 99 en 99 en 99 (en F) estime
1 Dip. école d'ingén. 17% 5 % 2,8 19% 2 % 93% 997o 12500 1779.S
2 Dip. école comm. Dip. visé par l'Etat 20% 6 % 2,0 14% 3 % 72% 94% 12800 6506

Diplôme non visé 28% 12% 2,7 2 4 % 6 % 36% 83% 10000 4471
Ensemble 2 3 % 9 % 2,3 18% 4 % _S8% 90% 11 .son 10977

3 Ecole + université 2 7 % 14% 2,4 17% 4 % 71% 97% 13000 4963
4 Doctoral 1 Maths, physique 4 3 % 19% 3,6 2 6 % 6 % 95% 98% 12300 1131

2 M cca. élec. sc. ing. 4 1 % 17% 2.0 18% 3 % 96% 100% 12500 1273
3 Chimie 60% 2 7 % 4,7 39% 14% 92% 99% 12000 840
4 Sc. vie et terre 60% 38% 2,9 23% 8 % 93% 99% 12000 2018
5 Droit, sc. économiq. 26% 10% 2,4 21% 5 % 97% 99% 136Ü0 1000
6 Lettr. sc. humaines 32% 17% 2,3 16% 6 % 86% 97% 12000 1807
Ensemble 4 4 % 22% 2,9 22% 7 % 93% 99% 12300 8069

5 Lie. maît. DEA  DESS 0 Maths, physicjue 3 3 % 21% 2,8 20% 10% 75% 95% 10000 6836
1 Méca., sc. ingén. 38% 15% 3,3 2 6% 6 % 55% 98% 10000 4800
2 Informatique élec. 25% 9 % 2,8 16% 2 % 77% 95% 11500 7040
3 Chimie, sc. nat. 4 1 % 2 6 % 3,8 29% 15% 52% 86% 9000 10341
4 STAPS 3 2 % 23% 1,2 9 % 4 % 58% 92% 9300 1624
5 Droit 36% 21% 3,8 30% 12% 42% 76% 8800 13648
6 Sc. économiq., AES 4 6 % 25% 3,4 30% 8 % 4 4% 81% 9200 18129
7 Sc. de gestion 3 2 % 14% 3,2 2 4 % 7 % 4 9% 88% 10000 12559
8 Lettr.lang.hist-géo. 4 5 % 3 3 % 3,6 26% 9 % 4 4 % 75% 8700 21937
9 Psy.socio. arts com. 4 6 % 3 9% 4,7 34% 15% 5 0% 8 6% 9ÜÜ0 159.38
Ensemble 4 0 % 2 5% 3,6 27% 10% 51% 84% 9400 112852

Source : Ccreq
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nette teur permet d'éviter te chômage et ta préca­
rité en déEiut de carrière et d'obtenir des sataires 
ptus étevés.

2.2.3. Les filières universitaires visant les emplois
du secteur pub lic  sont moins favorisées

Les recrutements de professeurs et de cadres de ta 
Fonction pubtique stagnent depuis quetques an­
nées. Les diptômés en mathématiques et physique 
ne sont que parliettemenl touchés par cette situa­
tion. Ces disciptines visent t'enseignement mais un 
certain nombre de teurs diptômés accèdent à des 
emptois d'ingénieurs en entreprise, ce qui contre- 
batance tes échecs aux concours d'entrée dans tes 
lUFM. Les diptômés en STAPS sortis en 1996 se 
sont égatement insérés sans grand probtème, car its 
étaient encore peu nombreux et ont bénéficié du 
dévetoppement des emptois de moniteurs sportifs 
et d'animateurs (tes formations universitaires en 
STAPS font i'objet de ta seconde partie de ce 
document).

La situation est beaucoup moins favorabte pour tes 
diptômés en droit, tettres et sciences humaines. Si 
t'insertion des docteurs est favorabte clans ces 
disciplines, des difficultés apparaissent à l'issue 
des seconds cycles, des DEA et des DESS. Seuls 
1 7 %  des diplômés en droit accèdent aux postes de 
cadres de la Fonction publique, les recrutements 
étant rares ces dernières années. Les formations en 
droit débouchent rarement sur l'enseignement ou 
sur des postes de cadre en entreprise. Les diplômés 
en droit doivent donc souvent se contenter de 
professions intermédiaires. Le quart d'entre eux 
n'accède même qu'à un poste d'employé. Les 
salaires sont d'ailleurs parmi les plus bas mesurés 
à l'issue des formations universitaires (8 800 F nets 
en 1999).
Les diplômés en lettres, langues, histoire et géogra­
phie accèdent pour leur part aux postes de l'ensei­
gnement, mais seulement le tiers deviennent pro­
fesseurs. Les postes de maîtres auxiliaires et de 
formateurs, plus précaires, représentent 10 %  des 
débouchés. Dans ces disciplines, les diplômés 
accèdent peu aux postes de cadres du secteur privé 
et sont conduits à accepter des emplois moins 
qualifiés. Leur rémunération s'en ressent. Les di­
plômés en psychologie et sociologie sont dans une 
situation encore moins favorable, ces formations 
ne visant ni l'enseignement ni des débouchés

privés substantiels. Environ 15 %  des diplômés en 
psychologie et sociologie sont encore au chômage 
après trois ans de vie active et 39 %  de ceux qui 
travaillent ont un emploi à durée limitée.
Les diplômés de second cycle en lettres et sciences 
humaines connaissent plus de difficultés lorsqu'ils 
n'ont qu'une licence. Ils ne parviennent pas à 
accéder à des postes de cadres du secteur privé. 
Ceux qui ne deviennent pas enseignants se trou­
vent dans une situation difficile et occupent sou­
vent des emplois précaires et peu rémunérés. Les 
titulaires de maîtrises de lettres sont un peu mieux 
lotis, l'accès au statut cadre dans le secteur privé 
étant plus facile à ce niveau.

2 .2 .4 . Les formations en chim ie, b iologie et
sciences économ iques manquent de débouchés

Ces formations mènent leurs diplômés à des fonc­
tions relativement bien identifiées dans les entre­
prises (chimistes et biologistes d'une part, cadres 
administratifs et commerciaux d'autre part). Pour­
tant, malgré la reprise, leurs diplômés ne s'insèrent 
pas très favorablement. Les chimistes souffrent des 
restructurations des grandes entreprises du secteur 
qui se traduisent par un blocage des recrutements. 
Leur chômage est supérieur à la moyenne et leurs 
salaires sont moins élevés que ceux des diplômés 
des autres formations scientifiques. Ces difficultés 
touchent même les docteurs en chimie alors que 
cette spécialité est une de celle qui débouche le 
plus sur le secteur privé après la thèse.
Les diplômés des formations en sciences économi­
ques visent pour leur part des emplois porteurs 
mais ils sont concurrencés par les sortants des 
universités de gestion et des grandes écoles de 
commerce. Les formations professionnelles sont 
nombreuses sur ce créneau et les entreprises privi­
légient clairement leurs diplômés lors des embau­
ches de cadres. Les diplômés en sciences écono­
miques doivent se contenter de professions inter­
médiaires administratives et commerciales, voire 
de postes d'employés administratifs. Si leur chô­
mage est relativement réduit, leurs salaires sont 
nettement inférieurs à ceux des diplômés en ges­
tion. Seuls les docteurs en sciences économiques 
font exception. Ils sont recrutés comme consul­
tants par les entreprises ou entrent dans la Fonction 
publique comme enseignants ou chercheurs. Le 
nombre de thèse en économie est par ailleurs 
réduit ce qui facilite leur insertion.
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Emploi des diplômés des écoles et des docteurs en 1999 par diplôme (en % )

Formation

Profession

Indépendant, pr.libérale

Cadre Fct. publique 

Enseignant cns. sup.

Prof, écoies, secondaire 

Chercheur (secf. public) 

Total prof., cadre public

Cadre cie gestion 

Cadre commercial 

Cadre banque, assurance 

Total cadre admin. et com.

Ingénieur rech. et dév. 

Ingénieur informatique 

Ingénieur fabric.entre!. 

Ingénieur technico-com. 

Total ingénieur 

Pr.interm. enseign.Fct publiq 

Pr. Interm. admin. et com. 

Techn. agent maîtr.

Employé, ouvrier

Total diplômés

Dip

école

ingén,

0

100

Dip. école de commerce

Dip. Dip. 

visé non vise Ensemble

24

19

10

53 21

1

5

1
8

15

0
0
2

8

10
2

18

2

5

3

42

3

12

100 100 100

Univ. 

+ école

100

Doctoral

Sc,exact. Sc.hum.

et nat. et social. Ensemble

2

21

5

30

58

.S

41

n
12
69

28

9

1

1
11

21

9

1

1

31

100 100

Sortants

emplo

989

846 

2 1.30 

917 

1 879 

5 772

3 097 

2 493 

973 

6 563

7 213 

6 369 

3 351i 

1 550 

18 490

975 

3 867 

1 168 

1 078

100 38 902

SourCe : Céreq

Emploi des diplômés des écoles et des docteurs en 1999 selon la spécialité de formation (en % )

Formation Dip. Dip. école de commerce Doctorat Sortants

école Dip. Dip. Univ. Maths, Méca., Sc. vie Droit, Sciences en
Profession ingén. visé non visé 1Ensemble + école physicL élcc. chim ie et terre sc. éco. humain. Ensemble emploi
Indépendant, pr.libérale 0 2 5 3 6 1 0 2 3 9 8 989
Cadre Fct. publique 1 3 2 3 4 1 3 1 1 10 2 846
Enseignant cns. sup. 0 0 0 0 1 28 27 16 16 88 43 28 2 130
Prof, écoles, secondaire 1 0 1 1 2 11 5 3 3 3 15 917
Chercheur (sect. public) 0 0 0 0 0 23 14 25 47 -y l.S 24 1 879
Total prof., cadre public 3 3 4 4 8 63 49 45 67 58 74 62 5 772
Cadre de gestion 4 24 6 17 9 0 2 4 1 22 2 .3 097

Cadre commercial 3 19 14 17 3 3 0 0 4 2 1 2 493
Cadre banque, assurance 0 10 2 7 4 0 0 0 0 1 0 0 973
Total cadre admin. et com. 7 53 21 40 16 3 3 4 5 25 3 6 6 563
Ingénieur rech. et dév. 32 1 0 1 16 20 23 29 16 3 1 14 7213

Ingénieur informatique 29 5 0 3 18 8 18 10 2 0 1 ■ 6 6 369
Ingénieur fabric.entret. 17 1 2 2 5 0 2 3 1 2 0 1 3 358
Ingénieur technico-com. 4 8 8 8 2 1 1 1 0 0 0 0 1 550

Total ingénieur 82 15 10 13 42 29 44 42 19 5 2 21 18 490

Pr.interm. enseign.Fct publiq 1 2 3 2 6 2 2 4 4 2 3 3 975
Pr. interm. admin. et com. 1 18 42 27 16 1 0 0 0 1 8 2 3 867
Techn. agent maîtr. 4 2 3 2 4 0 1 3 1 0 0 1 1 168
Employé, ouvrier 1 5 12 8 1 1 0 0 1 0 2 1 1 078
Total diplômés 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 38 902

5ourt e : Céreq
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Emploi occupé par les sortants de DEA, DESS, maîtrise et licence en 1999 par type de diplôme (en % )

Formation

Profession

DEA
Su.ex. Sc.hum. Enseni- 

c“E n,it. .“E social. -ble

DESS
Sc.ex. Sc.hum. F.nsc'm- 

eE naf. it social. -bl

lU P
Ensem- 

Industrie Tertiaire -ble

Maîtrise
Sc.ex. Sc.hum. Ensem- 

eE nat. ?E social. -ble

Licence
Sc.ex. Sc.hum, 

et nat. social.

Ensem-

•ble emjiloi

Indépendant, pr.Mbcralc 4 7.A

Cadre Fct, public^ue 
Enseignant ens. sup.
Prod. écoles, secondaire 
Chercheur (sect. public) 
Total prof., cadre public

y

19

14

1
Ib

1

32

12

1
1

2

15

0
34

8 7

1 0

19 22

0  1

28 30

3
1

37

2
0

24

1

27

.5 892 

451 

14 513 

1 329 

22 185

Cadre de gestion 
Cadre commercial 
Cadre banciuc, assurance 
Total cad.admin. et com. 19 15

18 1
4

3

25 20

5 69S 

1 892 

1 940 

9 527

Ingénieur rech. et dév. 
Ingénieur informatique 
Ingénieur (dloEic.entrer. 
Ingénieur technico-com. 
Total ingcnicur__________

17

27

0
1

46

2 8

6 14

0 0

0 0

8 23

13

43

6

6
69

n  2 .s 4

40 6 17 1 1

4 1 2 0

1 2 2 0

5 6  11 2 5 1 5

2 561 

7 587 

1 2.82 

I 101 

12 481

Maîtr.aux. formateur 
Pr.interm, santé, social 
Pr.int. Fonction public]. 
Total PI cnseisn ., public

4

6

0
11

3

4 

4

12 1

13 1.8 13 6 ,S 421
2 10 9 5 4 486
2 2 2 2 2 304

18 25 24 13 12 211

l r̂.int. gestion secret, 
ra.inf. commerciale 
Pr.int. banque, assur. 
f’I îourismc tr.insp, com. 
Total PI admin. et com.

0
3

3

5

11

0 6 4 0 9

4 16 12 2 8

0 10 7 1 1

0 5 3 0 3

5 37 26 3 20

0 2 2 4 .3 415

3 6 6 (> 5 Î35

0 1 1 2 2 284

1 .3 3 2 2 091

5 12 11 14 13 125

Technicien indust. B IP  
Tcchn, connexe prod. 
Agent de maîtrise 
Total lechn. agent maîtr.

5
5

1
11

12 1 4 10

11 2 5 7

7 ! 3 4

29 4 12 20

2 832 

2 476 

981 

6 289

Total employé, ouvrier 14 767

Total diplômés
Source : Cércq

Emploi des titulaires de DEA, DESS, maîtrise et licence en 1999 selon la spécialité de formation (en % )

Formation Maths, Méca., Inform., Chimie, Sc. éco., Sc. de .ettr.lang, Psy. socio Sortants
phys. 5C. ingén. clec. sc. nat. STAPS Droit AES gestion hist-géo. arts com. Total en

Profession 7o 7o % % % % % % 7o % % emploi
Indépendant, pr.libcralc 1 0 4 1 1 8 4 2 6 11 5 4 755
Cadre [pt. pul)lic(uc‘ 5 1 4 1 2 17 11 4 4 3 6 5 892
Hnseign.int ens. sLip. 0 2 Û 0 0 0 1 0 0 1 0 451
Prof, t'Cüles, secondaiiu 34 10 2 21 55 4 5 1 30 21 1.5 14 513
Chercheur (sect. pulilic) 1 0 1 5 0 1 1 1 0 3 1 1 329
Total prof., cadre public 40 14 7 27 57 21 18 6 35 28 23 22 185
Cadre de gestion 2 1 2 3 0 9 9 13 1 7 6 5 695
Cadre commcEcidI 0 3 1 1 0 1 2 9 ü ] 2 1 892
Cadre b.inc^uc, assurance 1 0 1 1 0 1 4 7 1 ] 2 1 940
Total cadre admin. et com. 3 4 3 5 1 n 15 29 2 10 10 9 527
Ingénieur rech. et dcv. .3 12 10 10 ü 0 1 2 0 0 3 2 Sbl
Ingénieur informatique 27 14 50 7 0 0 4 8 0 1 a 7 587
Ingénieur fabric.entref. 1 4 3 1 0 1 1 2 1 1 1 1 232
Ingénieur tcchnico-com. 0 6 2 1 0 1 2 n 0 0 1 1 lü l
Total ingénieur 31 36 65 20 1 2 8 13 2 1 13 12 481
MaîtE.aux. formateur 6 3 2 9 26 4 1 3 10 9 6 5 421
Pr.interm. santé, social 2 3 0 5 4 2 5 2 5 12 5 4 486
Pr.int, L'onction pubÜq, 1 0 0 1 1 8 3 1 2 3 2 2 304
Total PI cnseign. Fct publiq. 9 5 2 15 30 14 S 6 17 24 13 12 211
Pr.int. gestion secret. 0 0 0 1 0 10 7 7 1 0 4 3 415
r,.int, commerciale 1 6 1 3 1 5 7 13 6 3 6 5 335
PE.int. bonc^ue, assur. 1 1 0 0 0 3 5 7 0 1 2 2 284
P! tourisme transp. com. 0 2 0 0 0 2 3 3 2 5 2 2 091
Total PI admin. et com. 2 10 1 4 2 19 23 30 10 8 14 13 125
Technicien indust. BTP 3 14 7 9 0 0 2 0 2 1 3 2 832
Techn. connexe prod. 5 6 8 4 0 1 2 2 2 1 3 2 476
Agent de maîtrise 1 8 0 3 1 0 1 1 0 1 1 981
Total techn. aRcnt maîtr. 9 28 15 15 1 1 5 3 5 3 7 6 289
Total employé, ouvrier 5 2 2 14 8 23 19 11 24 14 15 14 767
Total diplômés 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 95 340

SourCc : Céreq

21



L 'insertion  p ro fcssion n e IIe  en 1999 des d ip lôm és de I'cnseignem ent supérieur

2.3. Les diplômés des grandes écotes et des 
troisièmes cycles bénéficient pius souvent de 
promotions

Même si la période de trois ans pendant laquelle 
nous suivons les jeunes diplômés est relativement 
courte, certains d'entre eux voient le niveau de leur 
emploi progresser au cours de cette période.
Les diplômés des écoles d'ingénieurs et les doc­
teurs connaissent peu d'évolution de statut pen­
dant leurs premières années de vie active car près 
de 90 %  d'entre eux accèdent directement à des 
emplois de cadres. La part de cadres progresse tout 
de même un peu chez les diplômés des écoles 
d'ingénieurs et chez les docteurs en sciences hu­
maines et sociales entre le premier et le dernier 
emploi occupé (-e4 et -f5 points, voir tableau ci- 
dessous).
Les diplômés des grandes écoles de commerce et

des DEA ou DESS de sciences ont plus de difficulté 
à accéder à des emplois de cadres dès leur premier 
emploi mais ils se rattrapent ensuite. Si les deux 
tiers seulement ont un premier emploi de cadre, 
progressivement les trois quarts accèdent à ce 
statut. Les promotions sont particulièrement fré­
quentes chez les titulaires de DESS de sciences 
dont 81 %  accèdent finalement au statut cadre. Les 
promotions concernent uniquement les diplômés 
qui avaient une profession intermédiaire comme 
premier emploi.
Chez les diplômés des seconds cycles universitai­
res, le statut des emplois progresse faiblement au 
cours des trois premières années de vie active. Les 
diplômés en sciences exactes et naturelles ont un 
peu plus de chances d'être promus que les diplô­
més en sciences humaines et sociales.
Pour sa part, le statut des diplômés des lUT et des 
STS a plutôt tendance à diminuer après les forma-

Evolution des emplois occupés selon le type de diplôme (en % )

Ca(. socio 1er emploi Emploi en 1999
profes Indépend­ Cadre, Pr. inter­ Indépend­ Cadre, Pr. intcr-

Formation ant pr.Intel. médiaire Employé Ouvrier Total ant pr.intel. médiairp Employé Ouvrier Total
Dip. école ingénieurs 0 88 10 1 1 100 0 93 () 0 0 100
Dip. école comm. Dip. visé par l'Etat 1 64 30 5 0 100 1 72 22 0 100

Diplôme non visé 3 33 55 9 0 100 4 36 47 12 0 100
Ensemble 2 52 40 7 0 100 3 .S 8 32 8 0 iOO

Ecole + université 1 63 35 1 0 100 1 71 26 1 0 100
Doctorat Sc. exactes et nat. 0 93 6 1 0 100 0 94 I, 0 0 100

Sc. humaines et soc. 0 86 13 1 0 100 1 90 8 1 0 U)0
Ensemble 0 90 8 1 0 100 0 93 6 I 0 100

DEA Sc. exactes et nat. 0 64 29 4 3 100 0 73 23 3 1 100
Sc. humaines et soc. 1 62 28 8 2 100 1 68 25 7 0 100
Ensemble 1 63 28 6 2 100 1 70 24 6 0 100

DESS Sc. exactes et nat. 0 69 27 2 1 100 ] 81 16 1 1 100
Sc. humaines et soc. 1 55 37 7 ] 100 1 63 29 7 0 100
Ensemble 0 59 34 5 1 100 1 68 25 0 100

lU P Sc. exactes et nat. 0 57 40 1 na. 100 2 61 35 1 0 100
Sc. humaines et soc. 0 35 51 12 1 100 0 37 48 12 3 100
Ensemble 0 42 48 9 1 100 1 45 44 8 2 100

Maîtrise Sc. exactes et nat. 1 50 39 6 5 100 1 56 33 6 4 100
Sc. humaines et soc. 1 36 41 19 3 100 1 42 .35 20 2 100
Ensemble 1 39 40 16 3 100 1 45 34 17 3 100

Licence Sc. exactes et nat. 0 41 45 10 4 100 0 48 37 10 4 lüO
Sc. humaines et soc. 0 31 44 21 4 100 0 33 40 24 3 100
Ensemble 0 33 44 19 4 100 0 35 39 22 3 100

2 ° cycle sans diplôme 2 14 51 25 7 100 2 16 49 27 6 100
D U T industrie 0 7 67 9 17 100 0 7 67 12 14 100

Terîiaire 1 9 56 29 6 100 Ta . 9 48 38 3 100
Ensemble 0 8 60 21 11 100 1 9 56 27 7 100

BTS Industrie 1 2 70 7 20 100 1 4 68 7 l9 100
Tertiaife 1 7 46 39 7 100 1 8 39 48 4 100
Ensemble 1 5 54 29 11 100 1 7 48 35 9 100

Autre formation 9 19 44 21 6 lOü 9 28 42 15 7 100
Ensemble 1 38 41 16 5 100 1 42 36 18 4 100

Source : Céreq
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lions tertiaires. La part des professions intermédiai­
res s'effrite au cours de la période observée, pas­
sant par exemple de 46 à 39 %  parmi les titulaires 
de BTS tertiaires. Cette baisse n'est pas compensée 
par des promotions en cadres. A l'issue des BTS et 
des DUT industriels, le niveau des emplois reste 
stable au cours de la période. Ces résultats ne sont 
pas très encourageants et illustrent les difficultés 
spécifiques que rencontrent les titulaires de DUT 
ou BTS à accéder aux emplois correspondant à leur 
niveau de formation. Ces diplômés sont souvent 
concurrencés par les sortants de l'enseignement 
supérieur long lors de leur recrutement, d'autant 
plus que les effectifs des catégories intermédiaires 
stagnent.

2.4. Le secteur d'embauche reste en partie lié à la 
spécialité de formation

2.4.7. Les formations industrielles visent les
grandes unités de production et les services aux
entreprises

Les diplômés des écoles d'ingénieurs sont pour 
moitié recrutés par les grandes entreprises de l'in­
dustrie (voir tableaux pages 24 et 25). Mais le tiers 
d'entre eux travaillent dans les services aux entre­
prises, notamment les bureaux d'études et les 
services informatiques. Ces services étaient autre­
fois intégrés aux établissements industriels qui ont 
de plus en plus tendance à les externaliser. Les 
universitaires diplômés en mécanique et sciences 
de l'ingénieur et les diptômés des grandes écotes 
de commerce accèdent sensibtement aux mêmes 
secteurs d'activité (industrie, conseit et assistance 
aux entreprises). Les diptômés des grandes écotes 
de commerce sont égatement recrutés par tes éta- 
btissements financiers.
Les titutaires de DUT et de BTS industriets sont 
recrutés par des entreprises industrieites de ptus 
petite taiile que tes diptômés de t'enseignement 
supérieur long. Les sortants d'tUT et de STS de 
mécanique entrent massivement dans ta métattur- 
gie ou t'aulomobite. A t'issue de t'enseignement 
supérieur court, une proportion timitée de cliptô- 
méssont recrutés dans te conseit et t'assistance aux 
entreprises, car ce secteur embauche surtout des 
cadres, notamment des ingénieurs.

2.4 .2 . Les formations tertiaires débouchent sur
le com m erce et les activités financières

Près de ta moitié des titutaires de DUT ou BTS de 
gestion, finance et commerce trouvent un emptoi 
dans ces secteurs. It en est de même pour tes

diptômés des écotes de commerce dont te diptôme 
n'est pas visé par t'Etat. Les diptômés des universi­
tés de droit et sciences économiques accèdent à 
des emptois situés dans te commerce et tes services 
financiers, te conseit et t'assistance aux entrepri­
ses. Si tes diptômés en gestion se retrouvent dans 
ces trois mêmes secteurs, tes économistes et tes 
juristes accèdent égatement à des emptois situés 
dans Eadministration pubtique et t'éducation.

2 .4 .3 . Les universités de sciences mènent à
ienseignem ent et aux services aux entreprises

Les diptômés des universités de mathématiques et 
physique se partagent entre t'enseignement et tes 
services aux entreprises. Ceux qui ont une forma­
tion en mécanique et sciences de t'ingénieur sont 
embauchés dans t'industrie, ta construction ou 
dans te secteur du conseit et de t'assistance aux 
entreprises. La moitié des universitaires diptômés 
en étectricité ou informatique accèdent à des em­
ptois situés dans te conseit et t'assistance. Les 
chimistes et tes biotogistes ont des destinations 
ptus diverses. Dans t'industrie, iis travaittent dans 
t'agro-atimentaire, ta chimie ou ta pharmacie. Le 
tiers d'entre eux entrent dans Renseignement.

2 .4 .4 .  Les un iversités de lettres, sc ien ce s
humaines et STAPS débouchent surtout sur les
em plois pub lics

A t'issue de ces formations, te poids des emptois de 
ta Fonction pubtique approche ou dépasse 50 % . 
Les diptômés en tettres, tangues, histoire, géogra­
phie et STAPS entrent majoritairement dans t'en­
seignement (y compris ceux qui travaittent dans te 
secteur des activités récréatives et sportives). Les 
formations en sociotogie et psychotogie débou­
chent sur t'enseignement mais aussi ptus rarement 
sur tes emptois de ta santé et de Faction sociate. 
Conformément à teur vocation, tes formations 
universitaires « ctassiques » conduisent ptus sou­
vent aux emptois de ta Fonction pubtique que tes 
formations professionnatisées. La part des emptois 
pubtics est deux fois pius étevée à t'issue des DEA 
que des DESS. Ette est trois fois ptus étevée chez tes 
sortants de maîtrises « ctassiques » que chez tes 
diptômés des iUP. Les DESS et tes lUP sont mis en 
ptace en tiaison avec tes entreprises et visent donc 
tes emptois du secteur privé.
Par aitteurs, ta ticence mène ptus souvent à un 
emptoi de ta Fonction pubtique que ta maîtrise. En 
effet, tes étudiants se présentent souvent aux con­
cours dèsqu'its te peuventc'est à diredèsqu'itsont 
ta ticence.
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Taille de l'entreprise en 1999 selon le diplôme
( en % )

.^^Nb. salariés 500 et Fonction
Formation 1-49 50-499 plus publique Total
Ecole ingén. 17 37 42 5 100
Ecole com. Dip. visé 21 36 37 5 100

non visé 43 39 11 7 100
Ensemble 30 37 27 6 100

Ecole+université 25 30 30 16 100
Doctorat Sc. ex. et nat. 12 15 20 53 100

Sc. humaines 20 13 5 62 100
Ensemble 15 15 15 56 100

DEA Sc. ex. et nat. 26 36 18 20 100
Sc. humaines 31 11 13 44 100
Ensemble 29 21 LS 35 100

DESS Sc. ex. et nat. 21 44 27 8 100
Sc. humaines 35 24 16 25 100
Ensemble 31 30 19 20 100

lUP Sc. ex. et nat. 34 .36 24 6 100
Sc. humaines 31 29 24 16 100
Ensemble 32 31 24 13 100

Maîtrise Sc. ex. et nat. 22 26 12 39 100
Sc. humaines 30 18 10 42 100
Ensemble 28 20 10 42 100

Licence Sc. ex. et nat. 16 16 6 62 100
Sc. humaines 26 18 5 51 100
Ensemble 24 18 5 52 100

2° cycle sans dip. 41 23 13 23 100
DUT Industrie 27 40 17 16 100

Tertiaire 41 27 12 19 100
Ensemble 35 33 14 18 100

BTS Industrie .34 37 16 13 100
Tertiaire 45 22 12 20 100
Ensemble 42 27 13 18 100

Autre formation 18 10 24 48 100
Ensemble ens. sup. 31 26 17 26 lool

Taille de l'entreprise en 1999 
selon la spécialité (en % )

Source : Céreq

'— salariés 500 et Fonction
Formation "— 1-49 50-499 plus Total
Ecole ingén. 17 37 42 .S i 00
Ecole com. Dip. visé 21 36 37 5 100

non visé 43 39 11 7 100
Ensemble 30 37 27 6 100

Ecole-Funiversité 25 30 .30 16 100
Doctorat Math phys. 14 13 14 5EJ 100

Méca. élec. 10 16 27 47 UTO
Chimie 14 25 24 38 100
Sc. nat. 12 12 18 58 100
Droit, éco. 19 23 10 47 100
Lettr.sc.hum. 20 7 1 71 100
Ensemble 15 15 15 56 100

Lie. maîl. Maths, phys. 19 22 11 48 100
DEA Méca., sc. ing. 26 31 2A 19 100
DESS Inform. élec. 21 44 25 10 100

Chimie sc.nat. 25 30 12 3.3 100
STAPS 18 8 0 74 100
Droit 29 16 10 45 100
Sc. éco. AES 35 27 14 24 JOO
Gestion 33 31 26 11 100
Lettr.sc.hum. 22 13 d. 59 lüO
Psy.socio. arts 35 16 4 45 U)0
Ensemble 28 23 13 .36 lüO

2° cycle sans dip. 41 23 13 2.3 100
DUT-BTS Inform.élec. 33 37 20 10 100

Mécanique 40 36 12 12 100
Autre indust. 26 41 15 19 100
Gestion 44 26 11 20 100
Commerce 49 19 14 17 100
Car. sociales 30 13 2 5.̂ 100
Autre fort. 42 25 12 21 100
Ensemble 40 23 14 18 100

Autre formation 18 10 24 48 100
Ensemble ens. sup. 31 26 17 26 100

SourCe : Céreq

Secteur d'activité en 1999 des diplômés de l'enseignement supérieur court (en % )

Formation D U T -BTS
2 ° cycle Inform., M écan­ Autre Gestion, Commer- Carrières Autre

Secteur sans dip. élec. ique indust. finances -ce, vente sociales terfiairc Ensemble
Agric., lAA 3 4 0 5 4 3 1 0 3
Textile bois papier impr. 4 4 2 6 3 4 0 5 4
Chimie pharm. piastiq. 0 1 5 8 1 4 1 1 3
Auto, métallurgie méca. 0 19 42 8 4 7 1 2 10
Ind.élec. électro-ménager ■3L 16 4 5 0 1 1 1 4
Energie produits minéraux 2 7 3 8 0 0 0 3 3
Total Industrie 10 51 56 39 13 21 4 13 27
Construction 2 5 2 12 2 0 0 1 3
Commerce, transports 24 10 18 12 26 34 5 25 23
Activités financ. immob. 8 1 1 3 14 19 1 g 10
Poste et télécom. 1 5 1 1 2 4 0 0 2
Conseil et assistance 9 15 5 7 15 5 2 11 10
Hôlel-rest. services div. 2 3 3 4 5 4 1 8

1

5
Recherche et dévelop. 0 1 1 4 2 0 2 1
Culture, sport, assoc. 9 3 0 1 1 1 13 10 3
Education 16 3 7 3 2 8 30 8 6
Santé, action sociale 4 0 0 5 5 0 29 5 3
Administration publique 14 3 5 9 13 3 12 5 7
Total services 88 44 42 49 85 78 96 84 70
Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100

SourCe : Céreq
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Secteur d'activité en 1999 des diplômés des grandes écoles et des docteurs (en % )

Secteur

Formation Dip.

école

ingén.

Dip. école de commerce

Dip. Dip. 

visé non visé Tota

Univ.

- école

Doctorat

Maths, étéca.élec. Sc. vie et Droit, Sciences

physique sc. ingén. Chimie terre sc. éco. humaines Total

Agric., lAA

Textiie bols papier impr. 

Chimie pharm. plastiq. 

Auto, métallurgie méca. 

Ind.élec. clcctro-ménager 

Energie produits minéraux 

Total Industrie

6

5

9

5

2

3

31

3

3

3 

5

4 

1

18

0
1

2

3

5

1

12

0

1

0
8

7

3

19

0
12

4

2

3

22

1

0
6

1

0
1

10

Construction

Commerce, transports 

Activités financ. immob. 

Poste et télécoiTi.

Conseil et assistance 

Hôtel-resl. services div. 

Recherche et dévelop. 

Culture, sport, assoc. 

Education

Santé, action sociale 

Administration publique 

Total services

12

17

3

27

5

0

2

1

0

1

67

32

13

5

16

7

0
2

2

1

2

80

20
15

4

23

6
0

2

1

0
1

73

2

0

0

10

0

30

0

44

0

1

1

0
2

21

1

15

1

36

2

1

80

1

2

0

13

1

24

1

33

2

1

78

2

0

0

4

1

39

1

31

9

4

90

5 

2 

1

14

11

4

6 

44

4

4

94

1

0
0

11
0

11

5

64

0

4

98 89

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
Source : Céreq

Secteur d'activité en 1999 des titulaires de licences, maîtrises, DEA et DESS (en % )

Formation 

Secteur —

Licence, maîtrise, DEA, DESS

Maths,

physique

Méca., 

sc. ingén.

Inform.,

élec.

Chimie, 

sc. nat. STAPS Droit

Sc. éco., 

AES

Sc. de 

gestion

Lettr.lang. Psy.socio. 

hist.-géo. arts com. Total

Agric., lAA 0 3 1 5 0 1 0 3 3 1 2

Textile bois papier impr. 1 3 2 1 0 0 2 3 3 3 2

Chimie pharm. plastiq. 1 5 1 7 0 0 2 2 1 1 2

Auto, mctallurgie mcca. 1 10 4 1 0 1 5 4 2 0 3

Ind.élec. éleclro-ménagcr 3 4 10 2 0 1 2 2 1 1 2

Energie produits minéraux 0 1 2 1 0 1 1 1 0 0 1

Total Industrie 6 27 21 17 1 5 11 16 9 6 11

Construction 1 7 1 3 0 1 0 1 0 0 1

Commerce, transports 1 9 5 6 3 8 13 18 7 11 9

Activités financ. immob. 4 2 2 1 0 16 16 20 3 3 9

Poste et télccom. 2 3 4 1 0 2 1 3 1 1 2

Conseil et assistance 30 27 49 12 1 16 17 22 5 8 17

Hôtcl-rest. services div. 2 3 4 4 1 4 4 5 1 3 3

Recherche et dévelop. 2 3 5 7 0 2 1 2 0 1 2

Culture, sport, assoc. 1 0 2 6 12 5 5 3 10 6 5

Education 43 14 7 34 69 17 11 2 48 37 26

Santé, action sociale 1 2 0 5 2 1 5 3 3 16 5

Administration publique 7 3 2 3 10 24 14 6 12 9 10

Total services 93 66 78 80 99 94 89 83 91 94 88

Total 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100

Source ; Céreq
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3. L'UNIVERSITÉ EST PRÉSENTE SUR Aujourd'hui, malgré ta votonté des ccotus de com-

TOUS LES SEGMENTS DU MARCHÉ O P '" ''
DES EMPLOIS QUALIFIÉS une partie d'entre eties restent positionnée., sur te 

marché des emptois de cadres commerciaux. Eties 
représentent te tiers des recrutements dans cette 

L université visait autrefois tes emptois de cadres fonction. Leurs diptômés sont moins présents sur le
de ta Fonction pubtique (cadres administratifs, marché des cadres en gestion (études, manage-
magrstrats...), t'enseignement et tes professions de ment, fonctions administratives) où tes universitai-
ta santé access|bies par une thèse (médecins, phar- res dominent. Les recrutements de coTclres des
maciens, chirurgies dentistes). Avec t'avènement banques et des assurances portent aussi sur des
d'un enseignement supérieur de masse, tes forma- universitaires et peu sur tes diptômés des écotes
tmns un|vers|ta|res ont évotué et se sont partiette- Mais tes écotes de commerce ne visent pas toutes
ment profess|onnatisées. Ettes concurrencent tes mêmes fonctions. Les écotes tes ptus prestigieu-
aujourd'hu! tes écotes de commerce et d'ingé- ses (cettes qui détivrent un diptôme visé par t'Etat)
neurs qu! visent tes emptois de cadres du secteur pénètrent mieux te marché des jeunes cadres en
prme. Les dtptômés de t'université concurrencent gestion. Les écotes non reconnues restent, pour
égatement tes titutaires de DUT et de BTS sur te leur part, positionnées sur te marché stagnant des 
marché des professions intermédiaires. La moitié cadres commerciaux (voir tabteaux page 21). 
seulement des diptômés de second cycte accèdent L'université concurrence égatement tesécotesd'in- 
aux emptois de niveau cadre. Ceux qui n'y accè- génieurs (universitaires ou non) tors des recrute-
dent pas doivent rechercher des emptois situés ments de jeunes ingénieurs. Les universitaires re-
ptus bas dans ta hiérarchie, ce qui est facitité par te présentent tes deux-tiers des recrutements d'ingé-
fait que certains possèdent déjà un DUT ou un BTS nieurs en informatique à ta sortie de t'enseigne-
comme diptôme de premier cycte. Le nombre ment supérieur. Les écotes sont mieux position-
d'umversitaires ayant beaucoup augmenté, ceux nées sur te marché des emptois d'ingénieurs d'étu-
C! concurrencent d'autant ptus tes diptômés des des et de fabrication où ettes sont encore à t'origine
lUT et des STS sur te marché du travait. de ta majorité des recrutements.

3.1. Les enseignants et les cadres de la Fonction 3.3. Les tituiaires de D U T  et de BTS sont 
pubiique proviennent de i'université concurrencés par les diptômes de l'université

La majeure partie des jeunes professeurs de t'ensei- Pour accéder aux professions intermédiaires admi-
gnement primaire et secondaire proviennent des nistratives et commerciates, ta concurrence est
deuxièmes cyctes universitaires, 13 %  étant issus rude entre tes diptômés de t'enseignement supé-
des troisièmes cyctes (vou tabteau page 27). Les rieur court et ceux des deuxièmes et troisièmes
diptômes qu! enseignent dans te supérieur ont cyctes. Les universitaires sont majoritaires dans tes
pour ta ptupart une thèse ou sont agrégés. Its recrutements concernant ta ptupart des fonctions
proviennent donc de t'université. Les jeunes ca- tertiaires et particutièrement pour ce qui concerne
dres de ta Fonction pubtique sortent, quant à eux, |a gestion et te secrétariat. Les diptômés des lUT et
de DEA, de DESS ou de second cycte. des STS résistent un peu mieux tors des recrute-
Les universitaires ont donc pratiquement l'exctusi- ments de commerciaux. Mais sur ce segment, les 
vite des recrutements pour tes emptois que vise diptômés des écotes de commerce sont égatement 
Iraditionnettement teur fitère. présents. Les professions intermédiaires commer-

ciates nécessitent moins que cettes de ta gestion
3.2. Les diptômés des écoles sont minoritaires une formation supérieure tongue, aux yeux des
parmi tes recrutements de cadres du secteur privé entreprises. La présence ptus marquée des titutai­

res de DUT ou BTS sur ce segment exptique tes
Les diptômes des ecotes de commerce ne représen- bons résutlats des bac+2 commerciaux en termes
tent plus que 22 %  des recrutements de cadres d'insertion. Pour les emptois commerciaux, tes
admmistratds et commerciaux des entreprises. It titutaires de DUT ou de BTS restent cependant
est vra1 que tes sorties des écotes de commerce ont minoritaires dans tes recrutements de diptômés.
stagné ces dernières années du fait de ta disparition
des écotes tes moins reconnues. Les formations La situation est différente concernant tes postes de
universitaires en gestion se sont dévetoppées et ont techniciens et d'agents de maîtrise. Ces postes sont
été bien accueitties sur te marché du travait. pourvus en majorité par des diptômés de niveau
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Alimentation des professions selon la formation supérieure d'origine 
(profession en 1999 des diplômés de 1996)

Formation Dip. école Dip. école Eco!e+ Dip. 2 ° cycle Autre Nb. de

ingén. comm. université Doctorat DEA, DESS 2 ° cycle sans dip. DUT-BTS formation Total sortants

Profession Vo "/o % % "/o % % 7o "/o Nb

Indépendant, pr.libérale 1 5 3 4 40 24 8 14 2 100 7 497

Cadre Fct. publique 2 4 3 .3 41 35 1 12 0 100 7 724

Enseignant ens. sup. 0 0 2 81 10 7 0 0 0 100 2 590

Prof, écoles, seconda iEe 2 0 1 3 10 82 2 0 0 100 15 785

Chercheur (sect. public) 2 1 1 54 23 18 0 1 0 100 3 237

Ensemble prof., cadre public 2 1 1 16 20 56 1 3 0 100 29 336

Cadre de gestion 7 18 4 3 45 15 0 8 0 100 9 525

Cadre commercial 9 32 2 2 19 15 0 16 4 100 5 514

Cadre banque, assurance 2 19 5 0 25 29 0 17 1 100 3 581

Ensemble cadre admin. et com. 6 22 4 3 33 18 0 12 2 100 18 620

Ingénieur rech. et dcv. 54 1 7 10 18 7 1 1 0 lOÜ 10 034

Ingénieur informatique .33 2 6 3 36 16 1 2 0 100 14 433

Ingénieur fabric.entre!. 59 4 5 2 18 7 4 2 0 100 4 8.55

Ingénieur technico-com. 20 25 3 1 21 13 7 11 0 100 3 215

Ensemble ingénieur 42 4 6 5 27 12 2 3 0 100 32 537

Maîtr.aux. formateur 2 1 0 1 14 58 7 16 1 100 7 597

Pr.interm. santé, social 0 0 1 1 11 48 8 30 3 100 7 718

Id.int. Fonction public^ 2 4 5 1 15 36 9 27 2 100 4 563

Ensemble PI enseign. Fct public 1 1 1 1 13 49 S 24 2 100 19 878

Pr.int. gestion secrét. 0 6 1 0 11 42 4 35 1 100 6 505

Pr.int. commerciale 1 12 1 0 7 27 6 4.5 1 100 15 521

Pr.int. banc(Lic, assur. 0 6 6 0 25 22 4 38 0 100 4 884

PI touEisme transp, com. 0 7 6 4 17 42 3 22 ü 100 .3 545

Ensemble PI admin. et com. 1 9 2 1 12 31 5 39 1 100 30 455

Technicien indust. B IP 2 1 I 0 8 17 3 67 0 100 11 023

Techn. connexe prod. 1 1 1 0 1.3 19 10 .55 0 100 7 797

Agent de maîtrise 10 1 0 Ü 7 20 6 55 0 100 3 602

Ensemble techn. agent maîtr. 3 1 1 0 10 18 6 61 0 100 22 422

Ensemble employé, ouvrier 0 2 0 0 4 29 7 57 1 100 44 179

Ensemble diplômes 8 5 2 4 17 30 4 30 1 100 204 924
SourCe : Céreq

Recrutement des entreprises selon la formation supérieure d'origine 
(secteur d'activité en 1999 des diplômés de 1996)

Formation Dip. école Dip. école Ecole+ Dip. 2 ° cycle Autre Nb. de

ingén. comm. université Doctorat DEA, DESS 2 ° cycle sans dip. DUT-BTS formation Tota! sortants

Secteur %  "/o % % % % % % % 7o Nb

Agric., lAA 18 10 2 1 7 24 6 32 0 100 5 331

Chimie pharm. plastiq. 9 13 5 5 16 19 2 32 0 100 5 146

Auto, métallurgie mcca. 14 4 2 1 10 12 3 52 1 100 12 082

Ind.élec. clectro-ménagcr 24 4 5 2 14 14 3 32 2 100 7 475

Textile bois papier impr. 4 8 0 1 13 21 6 46 0 100 5 423

Energie produits minéraux 2.S 7 1 3 6 12 4 43 0 100 3 847

Construction 32 4 1 0 6 14 3 40 0 100 4 885

Commerce, transports 3 7 1 0 6 25 7 49 0 100 27 809

Activités financ. immob. 3 9 3 0 20 26 5 32 1 100 17 954

Poste et télécom. 19 8 2 1 18 19 3 31 0 100 4 647

Conseil et assistance 16 7 4 3 30 18 2 19 0 100 32 837

Hôtel-rest. services div. b 8 1 2 11 28 4 38 2 100 7 722

Recherche et dévelop. 13 0 1 32 29 9 2 1.5 0 100 5 030

Culture, sport, assoc. 0 2 5 2 25 35 8 23 ü 100 8 309

Education 1 0 1 10 10 65 4 10 0 100 33 047

Santé, action sociale 0 1 0 4 26 36 5 26 3 100 7 118

Administration publique 1 1 1 1 24 39 5 25 2 100 15 763

Ensemble 8 5 2 4 17 30 4 29 1 100 204 425
Source : Céreq
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b .T C + 2 . La position des tituiaires de DUT et de BTS 
est particutièrement forte tors des recrutements de 
techniciens de t'industrie. Les conventions cottec- 
tives encadrent dans ce secteur te niveau du per- 
sonnet recruté. Les universitaires ne sont pourtant 
pas totaiement écartés de ce marché, représentant 
2 9  %  des recrutements de jeunes techniciens et 
cTgents de maîtrise. Les entreprises privitégient sou­
vent te niveau de diptôme tors des recrutements.
Mais ta position favorabte des titutaires de DUT et 
de BTS industriets sur te marché des techniciens et 
agents de maîtrise teur permet d'accéder à des 
emptois retativement quatifiés.

U insertion  p ro fessionneIIe  en 1999 des d ip Iôm cs de I'enscignem ent supérieur

3.4. L'université investit partieiiement ies secteurs 
de i'industrie et du commerce

L'industrie recrute encore proportionnettement ptus 
de diptômés des grandes écotes et de titutaires de 
DUT ou BTS que te secteur tertiaire à ta sortie de 
t'enseignement supérieur (voir tabteau page 27). 
Les diptômés des écotes d'ingénieurs représentent

te quart des recrutements dans tes secteurs indus­
triets de haute technotogie (industries éteclriques 
et éteclroniques, notamment). Les diptômés des 
écotes de commerce sont très recherchés par tes 
industries agricotes et aiimentaires, ta chimie et ta 
pharmacie. Les titutaires de DUT ou BTS représen­
tent pour teur part ta moitié des recrutements de 
diptômés dans ta mélatturgie, t'énergie et tes secteurs 
Iraditionnets (lexlite, bois, papier...).
Dans te secteur tertiaire, seuts te commerce et tes 
transports ne recrutent qu'une minorité d'universi­
taires. Ceux ci représentent tout de même te tiers 
des recrutements de jeunes diptômés dans ces 
secteurs. Le commerce et tes transports recrutent 
surtout au niveau bac-E2. Les autres secteurs tertiai­
res privitégient tes universitaires, qu'it s'agisse des 
activités financières, des services aux entreprises 
ou de ta Fonction pubtique. Les sortants des écotes 
d'ingénieurs représentent entre 13 et 1 9 %  des 
recrutements de diplômés dans tes services à haut 
contenu technotogique : létécommunicalions, 
conseit et assistance, recherche et dévetoppement.

Evo lution  des em p lo is d 'indépendants et de cad res selon la fonction  et l'âge

Emploi Emploi Evolution

Fonclion*âgc
87
Nb

90
Nb

93
Nb

96
Nb

99
Nb

93/87
'Vo

96/93
%

99/96

15-29 ans 362999 349848 250456 212940 180762 -31 -15 -15
Indépendant, pr.libérale 30 ans et plus 3123898 3113106 2825953 270.3437 2588626 -10 -4 -A

Ensemble 3486897 3462954 3076409 2916377 2769388 -12 -5 -5
15-29 ans 25800 19532 22623 20074 18528 -12 -11 -8

Cadre Fct. publique 30 ans et plus 210638 227349 245857 275923 291126 17 12 6
Ensemble 236438 246881 268480 295997 309654 14 10 .3
15-29 ans 2126 3340 5898 5157 561 et ns ns ns

Enseignant ens. sup. 30 ans et plus 47216 48140 50797 51995 54416 8 2 5
Ensemble 49342 51480 56695 57152 60035 15 1 5
15-29 ans 18813 24514 38538 42497 55593 105 10 .31

Prof, collège, lycée 30 ans et plus 174914 290935 344800 37.5403 399802 97 9 6
Ensemble 193727 315449 383338 417900 455395 98 9 9
15-29 ans 36696 35070 32189 25916 31105 -12 -19 20

Chercheur (sect. public) 30 ans et plus 149856 147085 151750 155385 1.58947 1 2 2
Ensemble 186552 182LS5 183939 181301 190052 -1 -1 5
15-29 ans 23932 32650 46942 33869 47434 96 -28 40

Cadre de gestion 30 ans et plus 253246 277273 329675 356786 382048 30 8
Ensemble 277178 309923 376617 390655 429482 36 4 10
15-29 ans 23999 31103 43473 34070 29396 81 -22 -14

Cadre commercial 30 ans et plus 183314 208666 203289 231934 235191 11 14 1
Ensemble 207313 239769 246762 266004 264587 19 8
15-29 ans 7685 8887 10575 8619 6118 ns ns ns

Cadre banque, assurance 30 ans et plus 116242 119610 123823 132046 136604 7 7 3
Ensemble 123927 128497 134398 140665 142722 8 .S 1
15-29 ans 17448 27354 25060 24902 38502 44 -1 55

Ingénieur rech. et dév. 30 ans cl plus 116343 121866 149999 182122 176461 29 21
Ensemble 133791 149220 175059 207024 214963 31 18 4
15-29 ans 16802 30759 32245 25018 47568 92 -22 90

Ingénieur informatique 30 ans et plus 58642 88639 127323 136540 167243 117 7 22
Ensemble 75444 119398 159568 161558 214811 112 1 33
L5-29ans 12791 12983 15266 12289 20194 19 -20 64

Ingénieur fabric.entret. 30 ans et plus 164710 162513 156219 178917 186431 -.S 15 4
Ensemble 177.S01 175496 171485 191206 20662.S -3 12 8
15-29 ans 10735 7824 12984 4726 7782 ns ns ns

Ingénieur technico-com. 30 ans et plus 51859 62768 67733 73050 73900 31 8 1
Ensemble 62594 70592 80717 77776 81682 29 -4 5

as ; non Significjtit SourCe : Inséé, truitcnlent (icrcq
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3.5. Insertion et évolution des débouchés

Les universitaires concurrencent donc moins tes 
diptômés des lUT et des STS industriets que ceux 
des spéciatilés tertiaires sur te marché du Iravait. 
Ceta exptique gtobatemenl t'insertion ptus favora- 
bte des titutaires de DUT ou BTS industriets. Ces 
derniers sont par aitteurs bien positionnés dans tes 
recrutements des secteurs technotogiques en forte 
croissance (étectricité, informatique, étectronique). 
Le poids des universitaires est important dans tes 
recrutements d'ingénieurs informaticiens et de 
cadres en gestion. L'essor de ces professions expti­
que en partie ta bonne insertion à t'issue des 
formations universitaires technotogiques et profes- 
sionnettes, tes recrutements étant nombreux dans 
ces professions (voir tabteau page 28). Les univer­
sitaires sont par aitteurs bien positionnés dans tes 
embauches des entreprises de conseit et d'assis­
tance, secteur qui connaît une hausse rapide de ses

emptois depuis de nombreuses années.
Les diptômés des grandes écotes d'ingénieurs et de 
commerce sont ceux qui s'insèrent traditionnette- 
ment te mieux. Ces écotes sont respectivement 
positionnées sur te marché porteur des ingénieurs 
en recherche et dévetoppement et sur cetui des 
cadres en gestion. Par aitteurs, ettes représentent 
une part non négtigeabte des recrutements de 
diptômés dans tes secteurs en forte croissance.

Les écotes de commerce non reconnues visent 
ptutôt tes emptois de cadres commerciaux. Or tes 
fonctions commerciales se dévetoppent surtout 
dans tes catégories intermédiaires. Ceta exptique à 
la fois te retatif déctassement des diptômés des 
écotes de commerce non reconnues et t'insertion 
ptutôt favorabte des titutaires de DUT ou BTS 
commerciaux. Ces derniers visent en effet tes pro­
fessions intermédiaires commerciates qui sont en 
ptein essor.

Evolution des catégories intermédiaires, des postes d'employés et d'ouvriers selon la fonction et l'âge

Emploi Emploi Evolution

87 90 93 96 99 93/87 96/93 99/96

Fonction*âee Nb Nb Nb Nb Nb % 7o %

15-29 ans 189191 168367 166785 152434 156877 -12 -9 3

Instituteur, formateur 30 ans et plus 618175 564034 613709 604314 602700 -1 -2 0

Ensemble 807366 732401 780494 756748 759577 -3 -3 0

15-29 ans 226024 180678 205877 183223 229130 -9 -11 25

Pr.interm. santé, social 30 ans et plus 532213 545366 633263 705514 744766 19 11 6

Ensemble 758237 726044 839140 888737 973896 n 6 10

15-29 ans 49789 34734 33082 25495 22216 -34 -23 -13

Pr.int. Fonction publiq. 30 ans et plus 311647 345997 397294 357684 366278 27 -10 2

Ensemble 361436 380731 430376 383179 388494 19 -11 1

15-29 ans 56189 68942 72283 49443 53714 29 -32 9

Pr.int. gestion secret. 30 ans et plus 252654 249124 282899 268282 282990 12 -5 5

Ensemble 308843 318066 355182 317725 336704 15 -11 6

15-29 ans 113379 152729 159747 174660 161097 41 9 -8

Pr.int. commerciale 30 ans et plus 365050 387419 414781 438436 461695 14 6 5

Ensemble 478429 540148 574528 613096 622792 20 7 2

15-29 ans 18729 16049 20622 12956 13680 ns ns ns

Pr.int. banque, assur. .30 ans et plus 101941 78437 90498 90534 93173 -11 0 3

Ensemble 120670 94486 111120 103490 106853 -8 -7 3

15-29 ans 49857 54599 49905 33586 42869 0 -33 28

PI tourisme transp. com. 30 ans et plus 128236 135641 147951 150857 167285 15 2 11

Ensemble 178093 190240 197856 184443 210154 11 -7 14

l.S-29ans 154925 148933 149621 120535 134266 -3 -19 n
Technicien indust. BTP 30 ans et plus 417644 425101 462252 499135 509650 11 8 2

Ensemble 572569 574034 611873 619670 64.3916 7 1 4

15-29 ans 54401 70818 65218 64726 69648 20 -1 8

Techn. connexe prod. 30 ans et pius 121845 145514 159670 196304 217561 31 23 11

Ensemble 176246 216332 224888 261030 287209 28 16 10

15-29 ans 44126 49783 52562 45004 48079 19 -14 7

Agent de maîtrise 30 tins et pius 511438 519960 492850 484559 449010 -4 -2

Ensemble 555564 569743 545412 529563 497089 -2 -3 -6

15-29 ans 1970745 1899064 1678701 1593483 1546089 -15 -5 -3

Employé 30 ans et pius 3738466 4095621 4451238 4794837 5062445 19 8 6

Ensemble 5709211 5994685 6129939 6388320 6608534 7 4 3

15-29 ans 2043586 2008064 1639862 1533444 1482501 -20 -6 -3

Ouvrier 30 ans et pius 4124049 4299232 4213316 4376429 4537046 2 4 4

Ensemble 6167635 6307296 5853178 5909873 6019547 -5 1 2

15-29 ans 5530767 5436624 4830514 4439066 4448767 -13 -8 0

Ensemble pop. active 30 ans et plus 15874236 16659396 17136939 17820423 18345394 8 4 3

Ensemble 21405003 22096020 21967453 22259489 22794161 3 1 2

ns ; non signifiC+itit SourCe : Inséé, traitement Céreq
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4. LES DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR RESTENT ISSUS DE 
MILIEUX FAVORISÉS

Ptus te niveau de formation augmente, ptus ta 
proportion de bachetiers scientifiques s'étève et 
ptus tes enfants de cadres sont nomEireux. A t'issue 
des études universitaires par exempte, ta propor­
tion de bachetiers C passe de 19 %  chez tes diptô­
més des lUT à 27 o/o chez tes sortants des lUP. Ette 
atteint 46 %  chez tes docteurs. Les fits de cadres ne 
représentent que te quart des sortants des lUT, 
contre te tiers des sortants de second cycte et ta 
moitié des diptômés de troisième cycte. Gtobate- 
ment, malgré t'essor du nombre de sortants de 
t'enseignement supérieur, t'origine sociate des di­
ptômés n'a pas évotué depuis te début des années 
90. Le tiers des diptômés sont encore issus d'une 
famitte de cadre ators que cette catégorie ne repré­
sente que 15 %  des actifs de ptus de 30 ans.
La proportion de femmes diminue tégèrement tors- 
que te niveau de diptôme des sortants s'étève. Si ies 
femmes sont majoritaires à t'issue de ta maîtrise 
(54 % ), ettes sont minoritaires après tes DEA (38 % )  
et les thèses (44 % ). Les femmes sont majoritaires 
ou bien représentées parmi ies diptômés des for­
mation tertiaires. En revanche, ettes restent peu 
nombreuses à t'issue des formations induslriettes, 
scientifiques et techniques. Ettes ne constituent 
que 8 %  des sortants des STS tertiaire, 16 %  des 
diptômés des lUP industriets et te quart des sortants 
des DEA et des DESS en sciences. Les femmes 
constituent 43 %  des docteurs en sciences exactes 
et nalurettes mais ettes sont de ptus en ptus rares 
parmi tes sortants des écotes d'ingénieurs (l 7 % ).

4.1. Les diplômés des grandes écotes et les docteurs 
ont tes origines ies ptus aisées

Les diptômés des écotes de commerce sont issus à 
60 %  de famittes de cadres et à 24 %  (je famittes 
d'indépendants (travaittant à teur compte). Leurs 
parents ont génératement fait des études supérieu­
res. Par aitteurs, ta majorité des diptômés des 
grandes écotes de commerce possède un bac C, ce 
qui est le signe d'études secondaires ptutôt réus­
sies. Les diptômés des écotes d'ingénieurs et tes 
docteurs sont issus de mitieux tégèrement moins 
favorisés, ta moitié d'entre-eux ayant tout de même 
un père cadre ou qui a fait des études supérieures. 
Les ingénieurs et tes docteurs sont essentiettement

des bachetiers scientifiques. Les diptômés des éco­
tes d'ingénieurs sont des bachetiers C pour près de 
90 %  d'entre-eux.
Les diptômés des grandes écotes sont tégèrement 
ptus jeunes que tes titutaires de DEA ou DESS 
torsqu'its quittent te système éducatif (24 ans con­
tre 25 ans et demi), ators qu'it s'agit de cursus de 
durée identique. C'est te signe d'une meitteure 
réussite scotaire pour ies diptômés des écotes.
Les sortants de DEA ont un profit assez proche de 
cetui des docteurs matgré une présence ptus mar­
quée des bachetiers B. Les tituiaires de DESS ont 
une origine retativement différente. On trouve 
parmi eux près de 10 %  de bachetiers lechnotogi- 
ques et une proportion de femmes (48 % ) ptus 
importante qu'à t'issue du DEA. Ces différences 
s'exptiquent notamment par des contenus discipti- 
naires différents. Les sciences exactes et nalurettes 
représentent près de ta moitié des DEA et seute- 
ment un gros tiers des DESS. Nombreux sont ies 
DESS en sciences économiques.

4.2. Les lU P  se distinguent des autres seconds 
cycies

L'origine sociate des sortants de second cycte est 
assez homogène, que ceux-ci aient une ticence, 
une maîtrise ou un diptôme d 'IUP. En revanche, te 
sexe, t'âge et t'origine scotaire diffèrent.
Les diptômés des lUP ont eu une scotarité ptus 
courte que tes autres diptômés de second cycte, 
probabtement parce qu'its ont connu moins 
d'échecs. Its sont ptus jeunes torsqu'its quittent 
t'enseignement supérieur (24 ans contre 25 ans). 
Its ont souvent un Eiac scientifique. Les sortants des 
lUP sont en majorité des hommes ators que tes 
femmes dominent parmi ies autres sortants de 
second cycte.
Les sortants de ticence et de maîtrise sont pour 
moitié issus de baccatauréats tittéraires et écono­
miques. Les trois quarts d'entre eux sont d'aitteurs 
diptômés en sciences humaines et sociates. Les 
titutaires de ticences sont ptus souvent des tittérai­
res et des femmes que tes sortants de maîtrise. Les 
étudiants qui quittent t'enseignement supérieur 
après ta ticence ont gtobatement connu une scota- 
rité ptus difficite car iis sont un peu ptus âgés que 
tes diptômés de maîtrise. Ces difficuttés tes ont 
conduits à arrêter teurs études.
Ceux qui quittent te second cycte sans diptôme 
sont dans une situation encore ptus difficite sur te
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plan scolaire, puisqu'its sont ptus âgés que tes 
titutaires de ticences (près de 26 ans). Une minorité 
avait obtenu un DUT ou un BTS avant de s'inscrire 
en second cycte. Les autres ont eu un parcours 
scotaire retalivemenl tourmenté avant de quitter 
t'université.

4.3. Les sortants des lUT et de STS ont des origines 
plus modestes

Environ 20 %  de ces diplômés ont un père cadre et 
une faible proportion des parents a fait des études 
supérieures. Les lUT et les STS constituent prati­
quement les seules formations supérieures dont le 
recrutement se soit élargi à des catégories plus 
modestes. Dans cette population, la proportion de

pères ouvriers est passée de 20 à 30 %  environ 
entre 1992 et 1995. Les titulaires de DUT restent 
toutefois originaires de milieux légèrement plus 
favorisés que les diplômés des STS.

Les lUT et les STS diffèrent totalement en matière 
d'origine scolaire. Les sortants des lUT sont sou­
vent des bacheliers généraux et près de 40 %  
d'entre eux possèdent un bac scientifique. Les 
sortants des STS sont des bacheliers technologi­
ques ou professionnels à 71 %  (91 %  pour les STS 
industrielles). Les STS sont souvent alimentées par 
les bacheliers des lycées ou elles sont implantées 
alors que les lUT ont un recrutement plus large 
composé de bacheliers qui n'excluent pas de 
poursuivre leurs études en second cycle.

Caractéristiques sociodémographiques des diplômés sortis en 1996

Série du Baccalauréat Sexe Age Nb. de

Caractéristiques Litté- Eco. et Maths, Maths, Techno., moyen sortants

Eaire social physique sc. nat. pro. Ensemble Hommes Femmes Ensembie en 96 estimé

Formation "/o % % % % 7o % Vo % Ans Nb

Dip. école ineén. 0 0 88 7 5 100 83 17 100 23,9 17795

Dip. école comm. Dip. visé par l'Etal 4 19 56 18 3 100 52 48 100 23,6 6506

Diplôme non visé 9 46 12 18 15 100 56 44 100 2.3,5 4471

Ensemble 6 30 38 18 8 100 54 46 100 2.3,6 10977

Ecole + université 2 14 66 13 5 100 69 31 100 2.S,4 4963

Doctorat Sc. exactes cl nat. 0 1 56 39 4 100 57 43 100 28,7 5262

Sc. humaines et soc. 36 21 26 14 3 100 54 46 100 .30,1 2807

Ensemble 13 8 46 30 4 100 56 44 100 29,2 8069

DEA Sc. exactes et nat. 2 0 57 38 4 100 77 23 lüü 25,0 S657

Sc. humaines et soc. 24 36 23 14 3 100 51 49 100 25,6 7691

Ensemble 15 21 37 24 3 100 62 38 100 25,3 1.3348

DESS Sc. exactes et nat. 1 1 51 35 12 100 73 27 100 25,3 7116

Sc. humaines et soc. 18 34 20 19 8 100 44 56 100 25,5 18961

Ensemble 14 25 29 23 10 100 52 48 100 25,4 26077

IU P Sc. exactes et nat. 0 2 58 26 14 100 84 16 100 23,6 2731

Sc. humaines et soc. 7 39 13 29 12 100 45 55 100 24,0 5725

Ensemble 5 27 27 28 12 100 58 42 100 23,9 8456

Maîtrise Sc. exactes et nat. 0 0 44 47 9 100 61 39 100 24,3 7557

Sc. humaines et soc. 24 37 10 14 15 100 41 59 100 24,9 25139

Ensemble 19 29 18 21 13 100 46 54 100 24,7' 32696

Licence Sc. exactes et nat. 1 1 51 35 13 100 58 42 100 24,0 5956

Sc. humaines et soc. 35 33 4 11 18 100 35 65 100 25,2 26319

Ensemble 28 27 12 15 17 100 39 61 100 25,0 3227.S

2° cycle sans dip. 18 28 17 20 17 100 50 50 100 25,6 10869

D UT IndustEie 0 1 39 27 33 100 84 16 100 21,8 7544

Terîiaire 14 33 5 16 33 100 40 60 100 22,4 10140

Ensemble 8 19 19 20 33 100 59 41 100 22,1 17684

BTS Industrie 0 0 4 4 91 100 92 8 100 22,2 16110

Terîiaire 14 14 3 7 62 100 32 68 100 22,3 36881

Ensemble 10 10 3 6 71 100 50 50 100 22,2 52991

Autre formation Ensemble 11 38 8 21 22 100 34 66 100 27,0 1432

13 20 25 16 26 100 53 47 100 24,2 237632
Source :
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Sortants de l'enseignement supérieur en 1996 selon l'origine sociale

Carégorie sociale du père Niveau d'ctudes du père
Caractéristiques Cadre, Pr. Sans

Indépend­ pr. interméd­ diplôme. Baccaldu- Ens.
ant intcliec. iaire Employé Ouvrier Ensemble CEP BEPC CA["-BEP réat SLipérieur Ensemble

Formation % % % % % Vit % Vo 7o % Mo
Ecole ingén. 16 52 15 7 10 100 21 5 n 11 51 100
Ecole com. Dip. vise 22 60 10 4 4 100 10 5 12 11 62 100

non visé 27 56 8 4 5 100 24 2 10 10 54 100
Ensemble 24 58 9 4 4 100 16 4 12 11 58 100

Ecole+université 14 57 18 6 4 100 18 3 11 13 56 100
Doctorat Sc. ex. et nat. 13 49 20 7 11 100 27 4 13 13 44 100

Sc. humaines 15 54 18 6 7 100 21 9 7 16 •18 100
Ensemble 14 51 20 6 9 100 25 6 11 14 46 100

DEA Sc. ex. et nat. 14 40 25 7 14 100 35 2 15 12 36 100
Sc. humaines 12 56 16 8 9 100 28 6 10 14 42 100
Ensemble 13 49 20 7 11 100 31 5 12 13 39 100

DESS Sc. ex. et nat. 18 31 27 9 15 100 33 23 9 :îo 100
Sc. humaines 17 47 18 8 10 100 28 5 14 9 44 100
Ensemble 17 43 20 8 11 100 29 5 16 9 41 100

lUP Sc. ex. et nat. 12 29 24 13 22 100 40 -S 14 10 32 100
Sc. humaines 23 34 19 n 12 100 32 4 25 6 3.3 U)0
Ensemble 19 33 21 12 15 100 35 4 21 7 32 100

Maîtrise Sc. ex. et nat. 13 23 24 17 23 100 38 4 19 14 26 100
Sc. humaines 18 32 21 12 17 100 36 6 15 n .31 UX)
Ensemlolc 17 30 22 13 18 100 37 5 16 12 .30 U)0

Licence Sc. ex. et nat. 14 40 23 7 16 100 29 4 22 11 34 100
Sc. humaines 14 31 20 15 20 100 40 .S 19 12 24 100
Ensemble 14 33 21 13 20 100 38 4 19 12 26 100

2° cycle sans dip. 26 26 18 n 19 100 35 3 22 18 21 100
DUT Industrie 23 18 15 15 30 100 43 4 30 7 16 lüO

Tertiaire 17 25 17 15 25 100 44 5 22 10 19 100
Ensemble 20 22 16 15 27 100 44 5 25 9 17 100

BTS Indu.stric 18 18 20 n 33 100 46 4 28 10 n 100
Tertiaire 20 17 17 13 33 100 46 7 29 9 9 100
Ensemble 20 17 18 12 33 100 46 6 29 10 10 100

Autre formation 14 37 8 Ü 42 100 46 16 7 4 27 100
Ensemble 18 34 19 11 19 100 35 5 19 n 29 100

Source : Cércq
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1. PETIT HISTORIQUE DES 
FORMATIONS DE « PROFESSEURS DE 
GYM »

1.1. Ministère de l'Education nationaie et ministère 
de ia Jeunesse et des Sports : ies rôies respectifs.

La question du sport à l'école n'est pas un sujet 
récent. En effet, dès le fin du XIX" siècle sous 
l'influence de Pierre de Coubertin, le sport va 
commencer à s'intégrer dans les questions d'édu­
cation. Cependant, cela va prendre du temps, et il 
faudra près de cinquante ans avant que celui -ci ne 
rentre à l'école tout d'abord par le biais associatif 
et plus d'un siècle pour qu'il fasse l'objet d'un 
enseignement pour tous.

Ce processus d'intégration du sport à l'école est 
par ailleurs directement lié aux différentes déci­
sions politiques et administratives qui ont ponctué 
le X\o siècle. Ainsi, avant 1982, la formation 
initiale et continue des professeurs et professeurs 
adjoints d'éducation physique et sportive (EPS) 
était organisée par « jeunesse et Sports » et se 
déroulait dans les centres régionaux d'éducation 
physique et sportive (CREPS) aujourd'hui devenus 
établissements publics à caractère administratif et 
appelés centres régionaux d'éducation populaire 
et de sport. Puis, peu à peu, les services « jeunesse 
et sports » ont acquis leur autonomie par rapport à 
l'éducation nationale et les missions de chacun 
des ministères se sont précisées, laissant à ce 
dernier la responsabilité de la formation des ensei­
gnants d'EPS.

Ainsi, à partir de 1981 avec l'arrivée de la gauche 
au pouvoir et suite à des revendications maintes 
fois réitérées par les enseignants, l'éducation phy­
sique et sportive intègre l'éducation nationale. 
Depuis 1982, l'enseignant que les élèves appellent 
familièrement « prof de gym » est très officielle­
ment professeur d'éducation physique et sportive.

A partir de ce moment, l'EPS se dégage de l'in­
fluence de la jeunesse et des Sports en entrant de 
plain pied dans l'Education nationale, elle se place 
dès lors sur le plan institutionnel à distance du 
sport. Cette notion d'EPS, se veut plus vaste et 
revendique en particulier les aspects éducatifs de 
l'activité sportive. Actuellement on compte quel­
ques 28 000 enseignants dans les lycées et collèges

publics. La singularité des enseignants d'EPS n'est 
plus de mise et c'est la filière sportive universitaire 
sciences et techniques des activités physiques et 
sportives (STAPS) à l'instar des autres disciplines, 
qui propose un cursus identique allant du DEUG 
au doctorat.

Quelques dates ponctuent l'évolution des forma­
tions d'enseignants d'EPS, un bref aperçu permet 
une meilleure compréhension de la situation ac­
tuelle.
Les repères historiques mentionnés ci après rap­
pellent les principales étapes de cette évolution :
. 1941-1942: création des centres régionaux
d'éducation générale et sportive (CREG)
. 1945 : - transformation des CREG en centres 
régionaux d'éducation physique et sportive 
(CREPS) ;
- création du diplôme de maître d'éducation phy­
sique et sportive et du nouveau certificat d'apti­
tude au professorat d'éducation physique et spor­
tive (CAPEPS).
. 1969 : création des unités d'enseignement et de 
recherche en éducation physique et sportive 
(UEREPS).
. 1975 : décret n° 75.36 du 21.01.1975 instituant 
le corps des professeurs adjoints d'EPS (nouveau 
cadre).
. 1975-1977 : création en 1975 du diplôme d'étu­
des universitaires générales et en 1977 de la li­
cence en sciences et techniques des activités phy­
siques et sportives.
. 1982 : - arrêt du recrutement des professeurs 
adjoints d'EPS ;
- création du corps des agrégés d'EPS.

Les deux dates importantes sont :
- 1969 avec la création des UEREPS au sein des 
CREPS dont la mission principale était la formation 
initiale et continue des professeurs ou professeurs 
adjoints d'EPS qui dépendaient alors de « jeunesse 
et des Sports » ;
- et 1982 qui marque la fin du recrutement des 
professeurs adjoints d'EPS et la cessation progres­
sive de la formation initiale de ces professeurs 
adjoints. A partir de cette date pour devenir ensei­
gnant d'EPS, la filière universitaire de l'Education 
nationale s'impose.

A partir de 1975 avec la création du D EUG  et par 
la suite de la licence STAPS, on a assisté à un 
processus de construction progressive de l'ensei-
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gnement de PEPS qui a conduit aujourd'hui à Par ailleurs, on sait aujourd'hui que l'animation
emergence d une fi lere umversdaire de plem sportive recouvre des situations professionnelles
roit au sem des lacultes de sciences. Pour résu- variées, parfois connexes à des domaines relevant

mer, le ministère de Education nationale a donc d'autres départements ministériels. Un travail réa-
en charge I ensemhile de la hlière universitaire tisé en coopération avec t'ensembte des acteurs

formation des enseignants concernés par tes « métiers sportifs » devrait con-
d EPS tandis que te mmistere de ta Jeunesse et des duire à Eamétioration de Earticutation des diffé-
Sports assure la detivrance des brevets d'état d'édu- rentes quatifications et à une meitteure tisibilité
cateur sportif (BEES). dans la jungte des diplômes.

Ê e BEES  perm et d 'exerce r une ac tiv ité  1.2. Une filière en pleine mutation
d enseignement, d'encadrement ou d'expertise
dans une disciptine sportive, it est un « passeport » Les grandes étapes décrites précédemment ponc-
m dispensabte^ Il com porte trois degrés, tuent te processus historique d'intégration univer-
correspondantchacun a un mveau de quatification sitaire des sciences et techniques des activités
professionnel te ; physiques et sportives. La nouvette appettalion
- BEES 1 degre : enseignement, organisation, (UFR STAPS) traduit égatement ta pturatité des
pst!on des activités physiques et sport|ves (homo- formations qui sont dispensées dans te domaine

,  des métiers du sport, de t'enseignement et de la
degre . perfectionnement technique, recherche et constitue un titre générique qui re-

entramement et formation de cadres (homotogué couvre t'ensembte des activités de formation et de
- recherche, à t'instar de ce qui se fait dans tes pays

BEES 3 degre : expertise et recherche. de t'union européenne et tes pays angto-saxons.
Il . i t A partir des années 1985, le nombre d'inscrits en
It permet d etre satané d'une association, d'une STAPS n'a cessé d'augmenter tandis que parattète- 
entrepnse, d une cottectivUe terrdorate ou d'exer- ment te recrutement de professeurs accusait une 
cer comme trayadteur mdependant. Depuis ta toi certaine baisse. Nombre d'étudiants se retrou- 
de 1984 mod.fiée par cette de 1992, ta règte de valent ainsi dans Pimpossibitité d'accéder au mé- 
I exercice profess|onnet pour qui voûtait travaitter tier d'enseignant et ce, après quatre années d'étu- 
dans ces secteurs etad retativement simpte: Parti- des en moyenne. Cest dans ce contexte peu 
c e 43 de ta tc) 1 du 13 juiltet 1992 précisait qu'il optimiste qu'ont été mis en ptace de nouveaux 
a 3 'p l r e  htulaire d un diptôme mscrit sur une diptômes ptus professionnets (DEUST DU DESS) 

tiste d homotogation des diptômes des activités et que t'on a assisté à ta naissance d'one'patette 
p ysiques et sportives et que t'mscnption sur cette étargie de choix pour ceux qui ne deviendraient 
tiste des diptômes délivrés par t'Etat et des diptô- pas enseignants.
mes p n ça is  ou étrangers admis en équivatence Le cursus proposé aujourd'hui par tes universités 
eta.t de droh. L apptication de cette disposition a tie la théorie et la pratique des activités physiquef 
A m U T U  considerabte aux brevets et sportives en axant les enseignements aussi bien
d Etat d éducateurs sportifs (BEES) et a conduit à sur tes sciences de la vie, tes sciences humaines et 
I autorisation d exercer sous certaines conditions, sociales, ta pratique des tangues et parfois l'infor- 
aux titulaires de brevets fédéraux ou encore aux matique. L'organisation des études est structurée 
personnes ayant un BAPAAT (brevet d'aptitude en cyctes universitaires. Le second cycte composé 
professionne d assistant animateur technicien), de la ticence et de la maîtrise engage souvent tes 
Aujourd hui te projet de toi d'orientation sur le étudiants dans des choix professionnels qui dé­
sport qui doit etre présenté s'engage encore plus pendent des différentes options proposées 
dans ce sens. Des initiatives de partenariat entre les • éducation et motricité, 
deux ministères Education nationale et Jeunesse et • entraînement et performance.
Sport ont déjà vu le jour au niveau tocal afin de • management du sport,
favonser notamment le prolongement de la forma- • activités physiques et sportives adaptées
tion mitiaie dans les métiers du sport. En mettant en pUce ces spécialités au sein même
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de la filière, l'objectif était de cibler davantage les 
choix professionnels des étudiants. L'option « édu­
cation et motricité » par exemple devait logique­
ment conduire aux métiers de l'enseignement tan­
dis que les trois autres options avaient davantage 
comme cible des emplois sportifs publics ou pri­
vés. Malheureusement ces emplois ne sont pas 
toujours bien identifiés d'où la grande difficulté à 
développer des enseignements qui répondent vé­
ritablement aux besoins du marché. Comme le 
prouve l'enquête, beaucoup parmi les diplômés

de l'université ont compris l'intérêt qu'il y avait à 
posséder un brevet d'Etat ou un titre homologué 
qui leur permet de cumuler deux formations bien 
différenciées ce qui s'avère souvent utile dans 
l'accès à l'emploi. En effet les débouchés quand ils 
existent touchent des secteurs très variés exigeant 
d'être opérationnel rapidement. L'entraînement, 
l'animation, l'intervention en particulier en milieu 
urbain ou encore la gestion ou le commerce sont 
autant de domaines susceptibles de proposer des 
emplois.

B
A
C

DEUG
STAPS

1ère année- 
2ème année

DEUST
STAPS

1ère année- 
2ème année

Cursus universitaire STAPS

1 er cycle 2e cycle 3e cycle

LICENCE STAPS Préparation
CAPEPS-lUFM

Education & Motricité
MAÎTRISE STAPS

Entraînement sportif Education & Motricité

Management du sport MAÎTRISE STAPS 
Entraînement sportif

Activités Physiques
Adaptées MAÎTRISE STAPS 

Management du sport
Ergonomie du sport &

MAÎTRISE STAPS 
Activités Physiques

Performance Motrice

Divers Adaptées

MAÎTRISE STAPS 
Ergonomie du sport & 
Performance Motrice

Préparation à 
l'Agrégation

DEA Doctorat

Master
européen

DESS

B A C + 2 BAC-F 3 BAC-F 4 BAC-H 5 ...
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2. L'EMPLOI ET L'OFFRE DE 
FORMATION DANS LE SECTEUR 
DU SPORT

Depuis plus de dix ans maintenant, on entend 
couramment dire, ici ou là, que le secteur sportif au 
sens large (enseignement, animation, médiation, 
insertion des jeunes etc.) représente un potentiet 
d'emplois prometteur pour l'avenir et en particu­
tier pour l'avenir des jeunes. Si t'on s'en tient aux 
faits et en particutier aux chiffres observés, it est 
incontestable que te secteur de t'animation tant 
socioculturette que sportive a connu un essor 
considérable en quetques années.
D'après t'enquête emptoi de t'Inséé, en 15 ans te 
nombre d'emplois de moniteurs et d'éducateurs 
sportifs est passé de 26 000  en 1984 à près de 
59 000 en 1999. La croissance observée est encore 
ptus forte pour tes em plo is d 'an im ateurs

ou commerciat), exercice tibéral, it sembtedifficite 
de chiffrer précisément dans quet secteur se situent 
ces emptois.
Cette croissance observée du nombre d'emptois 
s'est accompagnée parattètemenl d'une augmen­
tation et d'une diversification de t'offre de forma­
tion. La professionnatisation qui, peu à peu a 
gagné du terrain sur tes pratiques bénévotes a 
conduit au dévetoppement de formations de ptus 
en ptus spéciatisées mais égatement de formations 
au spectre ptus targe devant répondre à ta de­
mande des emptoyeurs.
Les acteurs de ta formation se sont multiptiés ce qui 
n'a pas favorisé ta tisibitilé de ce secteur dans 
tequet tes métiers sont encore peu ou mat connus. 
Conséquence, ces dernières années nombre de 
jeunes se sont orientés vers des carrières sportives 
parfois sans savoir exactement ce qui ies attendait. 
En effet, te choix d'une formation générate univer­
sitaire ou ptus professionnette avec en particulier 

Evolution du nombre d'emplois entre 1984 et 1999

— Années 
Cat. professiorinelTès -̂-- 1984 1987 1990 1993 1996 1998 1999
Moniteurs et Educateurs Sportifs 
Animateurs socioculturels et loisirs

26 566 
50 715

40 519 
67 541

39 720 
60 616

42 813 
77 452

51 879 
86 826

59 076 
98 799

58 792 
116 277

Ensemble 77 281 108 160 100 336 120 265 138 705 157 875 1 75 069

socioculturels et de loisirs. En effet ce poste a plus 
que doublé au cours de même la période pour 
atteindre le chiffre de 116 000  emplois en 1999. 
Dans cette catégorie, bien évidemment le champ
desemploisdépasselargementcelui de l'animation
sportive stricto sensu, cependant aujourd'hui il est 
de plus en plus difficile d'établir une frontière 
claire entre le sport et l'animation. Aussi on peut 
considérer cju'une partie de ces emplois est occupé 
par des individus ayant une formation sportive. 
Par ailleurs si on se réfère aux chiffres de ministère 
de la Jeunesse et des Sports, les métiers de l'ensei­
gnement et de l'animation sportive représente­
raient environ 130 000 emplois. Si t'on prend en 
compte en plus le secteur sportif commerciat et te 
secteur commerciat indirectement lié au sport (dis­
tribution, production, équipements, etc.) t'impor- 
tance du marché sportif français grossirait encore 
pour atteindre tes 300 000 emptois*. Mais it faut 
rester vigitant quant aux chiffres annoncés notam­
ment en fonction de ta conception retenue pour ta 
définition du marché du travait sportif. En effet le 
champ des possibtes n'est pas toujours bien déti- 
mité : satarié du pubtic, satarié du privé (associatif

* Source ; « Statistique de base de la communauté », Eurostat.

Source : Inscc / Enquête Emploi

les formations du ministère de ta Jeunesse et des 
Sports n'est pas toujours aisé à réaliser. Par aitteurs, 
il n'est pas rare d'observer que même si ies jeunes 
ont choisi ta filière universitaire, its possèdent pour 
ta ptupart un ou ptusieurs diptômés d'Etat, qui teur 
permet souvent de commencer à travaitter ators 
qu'its n'ont pas terminé teurs études.

Cet engouement massif des jeunes pour tes métiers 
sportifs depuis ptusieurs années peut donc se 
mesurer par ia croissance du nombre d'étudiants 
qui entrent dans ta filière STAPS et par t'augmen- 
tation du nombre de Brevet d'Etat détivrés. En 
1995-1996, ta poputation universitaire de ta France 
(départements d'outre mer compris) s'étevait à 
1 483 000 étudiants, ce qui correspond à une 
hausse de près de 31 000 étudiants par rapport à 
t'année précédente. La progression la ptus specta- 
cutaire a concerné les sciences et techniques des 
activités physiques et sportives, avec 21 000 ins­
crits dont ptus de 13 000  en premier cycte. 
Depuis 1996, tes effectifs d'inscrits en second 
cycte n'ont cessé de croître, ce qui veut dire que te 
nombre de jeunes issus de cette fitière et qui se 
présentent sur te marché du travait est tui aussi en 
nette progression. Les effets de cette hausse des
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inscriptions et donc des sorties pourraient ainsi 
être repérabte dès 1999 et jusqu'au moins dans tes 
années 2003-2004. En effet te nombre d'inscrits en 
STAPS pour t'année 2000 a continué d'augmenter 
ators que gtobatement t'ensembte des autres fitiè­
res universitaires accusait une baisse ptus ou moins 
forte de teurs effectifs.

satisfaire ne sont ptus apptiqués depuis ta rentrée 
1995.
A la rentrée 1999, ta fitière STAPS connaît toujours 
une hausse des inscriptions en premier cycte mais 
cette ci commence à s'atténuer (3,4 %  contre 1 7 %  
en 1998). Les STAPS restent cependant une fitière 
attractive, sachant que gtobatement te nombre des

Evolution du nombre d'étudiants inscrits en STAPS entre 1991 et 1999

Années
Cycle de formation
Premier cycle 
Second cycle 
Troisième cycle

1991

5 229 
3 918 

368

1992

5 704 
4 531 

414

1995

8 896 
6 353 

388

1996

13 034 
7 035 

482

1997

19 130 
7 970 

598

1998

22 737 
9 521 

548

1999

25 077 
13 078 

614
Ensemble 9 515 10 649 15 637 20 551 27 698 32 805 38 759

L'engouement manifesté depuis 1993 par tes jeu­
nes bachetiers pour cette fitière s'exptique par 
différents facteurs cutturets, sociaux et par te déve­
toppement d'un attrait de ptus en ptus fort pour des 
« métiers passions ». Ainsi en moins de dix ans, te 
nombred'étudiants inscritsen premier cycte STAPS 
a été muttiptié par cinq et te nombre d'entrées en 
première année est passé de 1 960 pour t'année 
1990-1991 à 11 700 pour t'année 1999-2000.
La réforme du mode d'accès en première année de 
DEUG STAPS qui désormais n'est ptus condi­
tionné par ta réussite à un concours a égatement 
participé à t'accroissement des ftux d'étudiants 
s'orientant vers cette fitière. En effet, déctarés itté- 
gaux par ptusieurs décisions de justice, tes barè­
mes - très étevés - des tests sportifs auxquels it fattait

Source : DPD- repères et références statistiques

inscriptions en première année à t'université toutes 
fitières confondues, a baissé de 2,2 %  cette année 
par rapport à ta rentrée 1998 seton te ministère de 
t'Education nationate.

Cependant ta cohorte des sortants 1996 étudiée 
par t'enquête du Céreq ne permet pas d'évatuer 
précisément tes impacts de cette exptosion des 
effectifs, étant donné qu'it s'agit de jeunes qui 
étaient en première année de D EUG  au mieux en 
1993 parfois tes années antérieures. En revanche 
ette permet tout de même de faire une première 
anatyse de ta situation d'emptoi de ces diptômés et 
de repérer déjà certaines activités qui pourraient 
être amenées à se dévetopper.

Le professorat d'éducation physique, qui était 
souvent ta première motivation des jeunes qui 
s'orientent dans cette filière, est aujourd'hui un 
secteur retativement bouché. En 1995-96, it y avait 
830 postes à pourvoir en France et 3 600 candidats 
au CAPEPS. Même si ce rapport du nombre de 
postes ouverts au concours sur te nombre de 
candidats est encore ptus faibte pour d'autres 
disciptines par exemple tes sciences humaines ou 
encore tes sciences économiques, ceta donne 
cependant une rapide idée de ta sétection qui 
s'opère dans t'accès aux métiers de t'enseignement. 
De ptus, te nombre de postes à pourvoir à 
l'Education nationate ne risque pas, tui, d'évotuer 
beaucoup dans tes années à venir ators que tes 
effectifs de sortants de second cycle connaissent 
une cro issance régu lière  et continue . En 
conséquence, tous tes sortants avec une licence 
STAPS ne pourront pas devenir enseignants et 
grand nom bre d 'en tre  eux seront très 
vraisembtabtement amenés à s'orienter vers d'autres
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secteurs de la vie professionnette. En outre 
aujourd'hui, contrairementauxannéesqui viennent 
de s'écouler, près de la moitié des étudiants ne 
souhaitent pas s'orienter vers tes métiers de 
t'enseignement. Résuttat ta fitière est obtigée de 
s'adapter et pour ceta ette propose de ptus en ptus 
d'orientations professionnettes qui ne passent ptus 
forcément par t'éducation nationate. Deptusdepuis 
quetques temps déjà, les débouchés évotuent suite 
notamment au dévetoppement des activités de 
toisir. Dopé depuis ptusieurs années par ia vogue 
des toisirs-nature (véto tous terrains, randonnée, 
kayak...), des sports de rue (basket, rotter...), 
l'éctosion de nouvettes disciptines tettes tes sports 
de gtisse, on ne peut pas dire que te marché du 
sport en France se porte mat. La question est de 
savoir si tes quetques 300 000 satariés du secteur 
- 50 000 professeurs de « sport* », 80 000 
m oniteurs et éducateurs sportifs, 45  0 0 0  
animateurs, 45 000 satariés dans ia production et 
distribution d'artictes de sport, 17 000  dans te 
tourisme sportif, 15 000 dans tes métiers de ta 
forme, 3 000 sportifs professionnets - ne vont pas 
s'essouffter devant tes besoins dits croissants en 
encadrement des coiiectivités.
Si t'on en croit tes prévisions du ministère de ia 
jeunesse et des Sports, te rythme de recrutement 
devrait s'accétérer dans tes prochaines années, à 
raison de 5 000 à 10 000 emptois nouveaux par 
an. En dehors de ta pratique sportive proprement 
dite, tes personnes âgées, tes toisirs, tes quartiers 
sensibtes, ta rééducation des handicapés ou en­
core te management sportif sembtent des voies à 
ne pas négtiger pour te dévetoppement potentiet 
de nouveaux emptois. De ptus te caractère saison­
nier de certaines de ces activités auquet s'ajoute 
souvent une régtementation stricte retative à t'exi- 
gence d'un diptôme professionnet conduit dans 
certainscasàuneinsuffisancedunombred'offreurs 
de travail diplômés. It est donc apparu nécessaire 
defacititer ta professionnatisation desfitières STAPS 
qui constituent un réservoir important de jeunes 
motivés par ies activités physiques et sportives. 
Plusieurs dispositions régtementaires récentes con­
courent à cet objectif, notamment tes arrêtés du 2 7/ 
07/99 qui pour t'un permet la détivrance d'une 
attestation de quatification et d'aptitude aux titu­
laires d'une licence STAPS, et pour l'autre altège 
les conditions d'accès au BEES pour tes titutaires 
d'une ticence STAPS mention entraînement et 
performance.

* Professeurs d'éducation physique et sportive des lycées et 
collèges, professeurs de sport du ministère de la Jeunesse et 
des Sports.

3. L'INSERTION PROFESSIONNELLE 
DES DIPLÔMÉS DE LA FILIÈRE STAPS

Les évotutions constatées dans ta partie précé­
dente tant au niveau de t'offre de formation que du 
marché de t'emptoi n'ont jusqu'ators fait t'objel 
d'aucune étude nationate. Les résuttats chiffrés qui 
suivent ne répondent que partiettemenl à ta ques­
tion de t'emptoi sportif. La cté d'entrée retenue 
pour cette étude est cette des enquêtes du Céreq 
sur t'insertion des jeunes sortant du système édu­
catif et qui entrent sur te marché du travait. Ainsi, 
pour permettre d'étabtir un premier état des tieux, 
te Céreq a intégré pour ia première fois dans son 
enquête auprès des sortants de t'enseignement 
supérieur en 1996, un échanlitton d'environ 1 000 
sortants au niveau nationat de deuxième et troi­
sième cycte STAPS. Ces jeunes ont été interrogés 
en 1999 soit trois ans environ après teur sortie du 
système éducatif. Rappetons ici que tes sortants de 
deuxième cycte en 1996 sont pour ta ptupart 
d'entre eux des inscrits en DEUG  en 1993 ou 
1994. Hors t'exptosion des entrées en STAPS peut 
réettemenl être observée à partir de 1995 et au 
cours des années suivantes. Par conséquent, ta 
cohorte étudiée ici était encore reiativement peu 
nombreuse par rapport à cettes qui vont suivre. It 
est donc difficite d'appréhender tes effets réets de 
ce phénomène sur t'insertion professionnette des 
jeunes qui ont misé sur ta fitière .sportive en terme 
de choix de formation. Comme nous te verrons par 
ta suite, t'enseignement reste te débouché majori­
taire pour cette cohorte. Cependant des emptois 
nouveaux se profitent déjà dans des secteurs qui, 
si on en croit tes prévisions, peuvent être amenés 
à se dévetopper de façon importante au cours des 
années futures.

jusqu'alors les sortants de ta fitière STAPS n'ont 
jamais été traités en tant que fitière disciptinaire 
distincte dans tes résuttats des enquêtes du Céreq. 
Ceux ci étaient agrégés avec ta spéciatité Lettre 
sciences humaines. L'étude de ta fitière en tant que 
Eette, recouvre un doubte objectif. Tout d'abord 
avoir une meitteure connaissance des emptois 
auxquels accèdent tes étudiants titutaires d'un 
diptôme STAPS qui se présentent sur le marché du 
travait. Ensuite, être à même d'anatyser t'insertion 
professionnette de ces diptômés au regard notam­
ment d'autres fitières disciptinaires.
Cette étude expérimentate doit donc être considé­
rée comme un premier débroussaillage du paysage 
comptexe composé par tes métiers du sport. Ette 
pourra servir en outre de point de repère pour ce
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qui concerne ta possibte prise en compte des 
STAPS dans des études uttérieures.

3.1. La population étudiée

Au cours de t'année 1995-1996 en France métro- 
potitaine, environ 7 600 étudiants étaient inscrits 
en deuxième ou troisième cycte STAPS. Le nombre 
de sortants cette année tà (étudiants n'ayant pas 
poursuivi d'études à t'université), s'étevait à ptus 
de 3 500 personnes, provenant de 33 universités 
réparties sur t'ensembte du territoire nationat. 
L'échantitton STAPS (environ 1 000 individus) de 
t'enquête enseignement supérieur a été construit à 
partir des effectifs de sortants de cette fitière. Un 
échanlittonnage respectant la représentativité en 
termes de niveau de diptôme et surtout de spécia­
tités fines pour tes seconds cyctes (management du 
sport, entraînement et performance, éducation et 
motricité, activités physiques et sportives adap­
tées) nous a conduit à retenir au totat 1 7 universi­
tés. Le fichier des répondants s'étève à 995 indivi­
dus ce qui correspond à un taux de réponse d'un 
peu ptus de 56 %. Ce taux de réponse est conforme 
à cetui de t'ensembte de t'enquête. En fin de 
parcours 971 questionnaires ont pu être exptoités. 
La poputation étudiée est composée d'étudiants 
français sortis de t'université en 1996 et âgés de 
moins de 35 ans. L'essentiet des résutlats présentés 
dans ce document concerne tes sortants de second 
cycte. Parmi ces sortants, certains ont passé un 
concours de ta fonction pubtique et d'autres se 
sont portés sur te marché du travait avec seutement

Répondants à l'enquête par niveau de formation

——......^Répondants
Niveau de sortie—^ Effectif % Nb de sortants

3ème cycle 47 4,8 252
2ème cycle 924 95,2 3 015
Ensemble 971 100,0 3 267

Source : Céreq

Sortants selon le diplôme et l'option (% )

Diplôme
Options -icence /laîtrise Ensemble

Education & motricité 80,5 69,0 70,9
Management du sport 8,7 15,4 14,7
Activités Physiques et 
Sportives Adaptées 4,1 6,5 5,6

Entraînement & 
Performance

6,6 9,1 8,8

Ensemble 100,0 100,0 100,0

leur diplôme de sortie de t'université. Dans ta suite 
du document, nous verrons que ces deux types de 
sortants présentent des conditions d'insertion bien 
différentes. Les sortants de troisième cycte en rai­
son de ta faibtesse des effectifs observés feront 
t'objet d'une anatyse ptus qualitative présentée à 
part.

3.7. /. Une filière plutôt masculme

Les femmes représentent 37 %  de ta poputation de 
deuxième cycte en insertion. Ce taux est très 
inférieur à cetui observé en tettres et sciences 
humaines (65 Vo) mais se rapproche de cetui des 
fitières scientifiques (40 % ). La fitière management 
du sport est ta ptus mascutine avec ptus de 82 %  
d'hommes. L'augmentation du niveau de diptôme 
s'accompagne d'une augmentation de la propor­
tion de femmes dans ta fitière. Ainsi pour tes 
sortants de troisième cycte ta répartition hommes 
femmes est quasiment équitibrée (51 %  d'hommes 
contre 49 %  de femmes).
Par aitteurs, tes femmes sont en moyenne ptus 
jeunes à niveau de formation égat. Ce constat est 
par aitteurs vatabte quette que soit ta spéciatité 
universitaire.

Répartition des sortants par sexe (en % )

Sexe
Options hommes femmes Ensemble

Education & motricité 57,1 42,9 100,0
Management du sport 82,5 17,5 100,0
Activités Physiques et 
Sportives Adaptées 53,5 46,5 100,0

Entraînement & 
Performance 77,5 22,.5 100,0

Ensemble 52,9 37,1 100,0
Source : Céreq

Âge moyen en 1996 selon le sexe (en année)

Sexe
Options hommes femmes Ensemble

Education & motricité 25,0 23,8 24,5
Management du sport 26,4 25,2 26,2
Activités Physiques et 
Sportives Adaptées

25,8 24,3 25,1

Entraînement & 
Performance

26,1 24,3 25,7

Ensemble 25,5 23,9 24,9
Source : Céreq

Source : Céreq

* Les diplômes professionnels du MJS cités par les répondants 
sont le BEES et le BAPAAT. Le BAFA et le BAFD sont des 
diplômes non professionnels.
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Répartition des sortants en fonction de la série du baccalauréat (en % )

Bac

Options
Littéraire

(A) éco. (B)
Math

Physique
(C)

Math 
sc.nat. (D) Techno. Pro. et 

autres Ensemble

Education & motricité 9,9 21,7 11,9 43,.3 12,3 0,8 100,0
Management du sport 6,8 25,1 5„5 35,0 22,6 5,1 100,0
Activités Physiques et Sport. Adaptées 5,7 22,1 7,4 51,5 10,7 2,5 100,0
Entraînement & Performance 7,4 18,8 7,4 50,6 12,5 .3,4 100,0
Ensemble 9,1 21,6 10,4 43,7 1.3,6 1,7 100,0

Source : céreq

3 .7 .2 . D es étudiants d 'horizons divers aux 
com pétences multiples

Globalement les titulaires d'un baccalauréat géné­
ral sont majoritaires, ils représentent près de 85 %  
de la population étudiée. En ce point les sortants de 
la filière STAPS ne se distinguent pas en moyenne 
des autres sortants. Les individus ayant obtenu un 
bac C ou D sont les plus représentés (54,1 % )  de 
l'ensemble des baccalauréats généraux. A l'op­
posé les séries littéraires ne représentent que 9,1 %  
de l'ensemble de la population et les titulaires d'un 
bac économique 21,6 %. Ainsi la présence domi­
nante de jeunes titulaires d'un bac scientifiques, 
n'exclut pas l'accueil par la filière STAPS d'un 
public large et multidisciplinaire.

3 .1 .3 . Des brevets d'Etat acquis pendant les
études

Plus de la moitié (51,7 % )  des sortants 1996, 
possèdent un diptôme détivré par te ministère de ta 
Jeunesse et des Sports. Dans près de 65 %  (des cas 
it s'agit d'un diptôme professionnet* sportif ou 
sociosportif.
Les brevets d'Etat d'éducateur sportif sont tes ptus 
représentés parmi tes diptômés détenus. Ainsi 
64,4 %  des individus possèdent au moins un BEES. 
Parmi ceux qui sont titutaires de ptusieurs diptô- 
mes, ia combinaison BEES, BAPAAT est ia ptus 
représentée. It faut rappeter que tes titutaires d'un

D EUG  ou d'un DEUST mention STAPS sont dis­
pensés de t'examen de formation commune du 
BEES 1 0' (degré, its peuvent donc passer directe­
ment ta partie spécifique tiée à ta disciptine. tts 
sont, en outre, ptus de 9 %  à posséder un BAPAAT 
option toisirs de pteine n.Tture. Ce diptôme de 
niveau V atteste d'une quatification pour t'enca- 
drement et des activités physiques et sportives. 
Dans pius de 75 %  des cas, tous ces diptômés ont 
été obtenus parattètemenl au cursus universitaire 
suivi par ies étudiants, c'est-à-dire avant 1996. 
Bon nombre de disciptines (37 au totat) sont repré­
sentées parmi ies brevets d'Etat. Le brevet d'Etat 
d'éducateur sportif des activités de ta natation 
représente ptus de 18 %  de t'ensomlite dos BEES 
détenus par tes sortants de STAPS.

Les diplômes du ministère de la Jeunesse et des 
Sports détenus par les sortants de la filière STAPS

(en % )

Dip. " I& S "

Options
Oui Non Ensemble

Education & motricité 47,9 .52,1 100,0
Management du sport 6,1,8 36,2 100,0
Activités Physiques 
et Sportives Adaptées 50,0 .50,0 100,0

Entraînement & Perf. 63,6 .36,4 100,0
Ensemble 51,7 48,3 100,0

Source : ccreq

Les différents diplômes du ministère de la jeunesse et des Sports (en % )

i p 1 ômes
Options BEES BEES+

autre BAPAAT BAFA,
BAFD Ensemble

Education & motricité 49,3 6,0 - 44,7 100,0
Management du sport 57,8 22,9 1,8 17,5 100,0
Activités Physiques 
et Sportives Adaptées 65,1 34,9 100,0
Entraînement & Perf. 84,1 - - 1-5,9 100,0
Ensemble 55,7 8,7 0,4 35,2 100,0

Source : céreq
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Les différents brevets d'Etat détenus par les sortants 
des formations en STAPS

Disciplines des Brevets d'Etat
Répartition

ACTIVITE DE LA NATATION 
VOILE
CANOË KAYAK 
AVIRON
PLO N GEE SU B A Q U A T IQ U E

Ensemble sports nautiques
FOOTBALL 
VOLLEY ÜALL 
BASKET 
H ANDBALL 
R U G B Y
HOCKEY SUR  G A ZO N

Enscmbie sports coHcctifs
ATHLET|SME 
TENN]5
TENN iS DE TABLE 
BAD M iN TO N  
T RAM PO L|NE 
HOCKEY SUR  GLACE 
SPORT BO ULES 
T!R A L'ARC 
TRiATHLON

________________ Ensemble sports adresse, précision et vitesse
ACO VD E PHY5|Q U E  PO U R  T O U S 
A C n V T ES  C Y M M Q U ES  
H A C  U M  E S E
EXPRESSraN  G Y M N IQ U ES  et D ISC IPLIN ES ASSOCIEES 
HANOI SPORT
 Ensemble sports expression et maintien
lU D O
KARATE
BOXE ANGLA ISE 
BOXE FRANÇAISE 
ESCRIME

Ensemble sports opposilion
SKI ALPIN
ACCO M PAGN ATEUR  EN M O Y EN N E M O N T A G N E
ESCALADE
SKI DE FO N D

 Ensemble sports de montagne
CYCLISME
EQUITATION
PARAPENTE

Ensemb!e
Ensemble sports de plein air

%
18,1

4.7
1.8 
1,2 
1,2

7.6
4.7
3.5
3.5 
2,9 
0,6

22̂ 8
7.6
4.7 
2,9
1.8 
1,8 
0.6 
0,6 
0,6 
0,6

21,2
5,3
3,6
1,8
0,6
0,6

11,9
6,4
1,8
0,6
0,6
0,6

10,0
2,9
1,2
0,6
0,6
5,3
0,6
0,6
0,6

100,0
Source : Cércq

Les regroupements sont conformes à Ia nomencIature des 
famiIIes sportives du ministère de Ia Jeunesse et des Sports.

3.2. Les conditions d'insertion diffèrent selon tes 
choix professionneis

3 .2 .7. Un engouement m assif pour ies métiers
de i'enseignement

La population étudiée est composée de jeunes 
inscrits à l'université en 1995-1996 dans le but de 
préparer un diplôme de second cycle (licence et 
maîtrise essentiellement) et qui ne se sont pas 
réinscrits à l'université l'année suivante. Il s'agit 
donc d'une population de sortants universitaires 
selon la définition retenue. Cependant on peut 
distinguer, trois catégories de sortants :
- ceux qui réussissent un concours l'année même 
de leur sortie de l'université et qui ont donc un 
accès direct à l'emploi ;

- ceux qui réussissent un concours après 1996, 
souvent au prix de plusieurs tentatives ;
- ceux qui entrent sur le marché du travail avec 
uniquement le diplôme obtenu au moment de leur 
sortie de l'université.
Nous ne pouvons ignorer ces trois catégories pour 
comprendre et analyser les conditions d'insertion 
différentes observées pour ces jeunes sur le marché 
de l'emploi. Ainsi en 1996, l'année de leur sortie, 
30 %  des jeunes issus de la filière « éducation et 
motricité » se sont présentés à un concours de la 
Fonction publique ; dans plus de 95 %  des cas il 
s'agissait du CAPEPS. Environ une personne sur 
deux a réussi le concours cette année-là. Par 
ailleurs à peine 1 Vo des sortants ont tenté le 
professorat des écoles, concours auquel les sor­
tants de STAPS s'intéressent mais souvent en se­
cond choix quelques années plus tard, soit après 
un échec au CAPEPS, soit suite à des difficultés à 
trouver un emploi qui les satisfait.
Après 1996, 40,2 %  des sortants ont recommencé 
une formation non universitaire ou ont préparé un 
concours. Les réinscriptions concernent là encore, 
en grande majorité des préparations aux concours 
d'accès à l'enseignement (lUFM  en particulier). 
Ainsi, 80 o/o des réinscriptions après la sortie de 
l'universitéconcernentunepréparation au CAPEPS. 
Les sortants de second cycle STAPS sont les plus 
nombreux à vouloir s'orienter vers l'enseignement 
parmi l'ensemble des sortants de second cycle*. Il 
faut souligner, que la filière « éducation et 
motricité » est majoritaire dans notre échantillon 
et qu'elle a été créée dans cette logique d'accès au 
professorat d'éducation physique et sportive. 
Aujourd'hui avec le développement d'autres 
filières, on devrait assister à une diversification des 
débouchés en terme d'emploi. Ce phénomène 
devrait également être accentué par une volonté 
moindre des jeunes à devenir enseignant et par la 
raréfaction des postes offerts au concours. Au final, 
40 %  des personnes ayant repris des études après 
1996, ont décroché un autre diplôme depuis celui 
de 1996 ou ont été lauréats d'un concours. Bien 
entendu, ces formations complémentaires acquises 
par les sortants de l'université, et en particulier la 
réussite à un concours, influencent souvent les 
conditions de l'insertion professionnelle.
Pour les sortants de la filière « management du 
sport », les retours en formation après une inter­
ruption d'études, concernent davantage des réins­
criptions en troisième cycle (DESS en particulier) et

* Les réinscriptions à un concours d'accès à l'enseignement 
(CAPES, CAPE) concernent tout de même 1 personne sur 2 
pour les sortants de second cycle universitaire, toutes filières 
disciplinaires confondues.
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Les réinscriptions en formation après une interruption d'études hors université (en % )
Réinscr|ptions

Eormalion

Formations 
hors enseign.

Professorat 
des écoles

CAPEPS, CPE 
(CAPES) Agrégation

Autres
concours
Fonction
publique

Total

2ème Cycle STAPS 8,3 7,7 79,9 2,7 1,4 100,0Ensemble 2ème cycle 
Toutes disciplines confondues 44,0 19,0 31,1 1,2 4,5 100,0

ce, après au moins une année passée sur le marché 
du travail. Dans une moindre mesure, les inscrip­
tions au CAPE sont proportionnettement tes ptus 
nombreuses pour tes sortants de cette fitière.

3 .2 .2 . Un accès rapide à l'em ploi

Gtobatemenl t'accès au premier emptoi est ra­
pide ; 84,8 %  des étudiants trouvent teur premier 
emptoi en moins d'un an. Evidemment cette rapi­
dité d'accès à t'emptoi s'exptique en particutier 
par ta réussite à un concours d'enseignement. A 
t'inverse, tes sortants qui n'ont que teur seut di­
ptôme universitaire sont près de 1 0 %  à mettre 
ptus de 6 mois avant de trouver teur premier 
emptoi. En outre parmi eux, ceux qui déctarent 
occuper un emptoi quasiment directement après 
teur sortie de t'université, Iravaittaient pour ta 
ptupart déjà torsqu'its étaient étudiants. It n'est pas 
rare qu'its continuent à exercer t'emptoi qu'its 
occupaient avant d'obtenir teur diptôme ; 20 %  
des étudiants STAPS avaient paraltètement à teurs 
études un emptoi régutier. Cetui-ci est souvent tié

Sourc e : Ccreq

à ta possession d'autres quatificalions sportives, en 
particutier un brevet d'Etat d'éducateur sportitf 
Le temps moyen passé au chômage avant te pre­
mier emptoi n'est que 1,3 mois. It est te ptus faibte 
parmi tes sortants de t'enseignement supérieur 
couvert par t'enquête du Céreq (3,6 mois pour 
t'ensembte de ia poputation). En fait, ta toUTtilé des 
tauréats d'un concours de ta Fonction pubtique n'a 
pas ou peu connu d'épisodes de chômage avant de 
commencer à travait ter. It arrive fréquemment pour 
tes concours de ta Fonction pubtique lerritoriaie 
en particutier, que tes personnes mettent un cer­
tain temps avant de prendre teur emptoi. La réus­
site au concours correspond dans ce cas à une 
inscription sur une tiste d'aptitude, te tauréat doit 
ensuite chercher tui même son poste.
L'absence de chômage est togiquemenl pius rare 
pour ceux qui possèdent uniquement une ticence 
ou une maîtrise. En revanche, ies périodes consa­
crées à ta recherche d'un emptoi restent de retati- 
vement courte durée. En réatité, ce n'est pas tant ta 
durée d'accès à t'emptoi qui est discriminante mais 
pius ta quatité de t'emptoi occupé. Le premier

Durée d'accès au premier emploi (en % )

Options —— —
Durées Moins d'un 

mois de 1 à 6 mois plus de six 
mois Total

bducaUon & motricité 
Management du sport 
A.P.S . adaptées 
Entraînement & Performance

85.8
78.8 
75,6 
93,0

8,2
12,1
17,5
4,6

6,0
9,1
6,9
2,4

100,0
100,0
100,0
100,0Ensemble 84,8 9,0 6,2 ino n

Source : Céreq

1Nombre d'emplois occupés depuis 1996 (en % )

-.__^^^^Nombre d'emplois 

Options
aucun un seul deux trois quatre et plus Total

Education & motricité 
Management du sport 
A.P.S. adaptées 
Entraînement & Performance

3.5
4.6 
0,0

10,9

49,1
43.8
41.9
51.9

29,8
27,3
39,5
27,1

14,0
10,8
8,1
4,7

3,.5 
13,.5 
10,5 
5,4

100,0
100,0
100,0
100,0Ensemble 4,1 48,6 29,4 12,0 5,9 100,0

Source : Ccreq
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emploi étant rarement un em ploi de cadre.
Parmi ta poputation en insertion, 48,8 % n 'ont 
exercé qu'un seut em ptoi depuis 1996. On pour- 
fcTit penser que tes titu ia ires d 'un  concours de­
vraient être tes ptus nom breux à n 'avo ir occupé 
qu'un seut em ptoi, en fa it tes enseignants sont 
d'abord stagiaires avant d 'ê tre tilutarisés, tes chan­
gements de postes sont ators fréquents. Les autres 
(non tauréals d 'un concours) sont ptus de 50 %  à 
n 'avoir occupé qu 'un  em ptoi, en revanche pour 
t'autre m oitié d 'entre eux, tes emptois nom breux 
(ptus de quatre) tém oignent souvent d 'activ ités 
saisonnières ou en tout cas de courtes durées, tiées 
à ta n.Tture même de t'exercice professionnet.

3.3. Des emplois de qualité variable

3.3. l. Le p rem ie r em p lo i est rarem ent un em p lo i
de cadre

Comme nous l'avons vu l'accès au prem ier em plo i 
est largement cond itionné par la réussite à un 
concours. Ainsi, le nom bre de postes occupés au 
cours des trois années observées dépend de la date 
d 'obtention de ce concours. La prem ière année est 
bien souvent une année de stage avant titu larisa­
tion. Dans les faits, le prem ier em ploi est donc de 
même nature que celui occupé en mars 1999. 
Ainsi il n'est pas surprenant de trouver près de 
62 % des sortcTnts de la filiè re  « éducation et m o­
tric ité  » qui trava illent dans le secteur pub lic . Bon 
nombre d'entre eux sont soit professeur stagiaire, 
soit maître auxilia ire . Pour les sortants de la filiè re  
« activités physiques et sportives adaptées » en

revanche, les em plois occupés le sont le plus 
souvent dans des structures spécialisées privées 
(rééducation, handicap, e tc ...) ou encore dans des 
associations. G loba lem ent la part de l'em p lo i privé 
est plus im portante lo rsqu 'il s'agit d 'un  prem ier 
em p lo i.
L'accès d irect à un poste de cadre lors du prem ier 
em plo i n'est pas la règle. Là encore les titu la ires 
d 'un  concours de catégorie A fon t exception en 
accédant dans des proportions plus importantes à 
cette catégorie professionnelle, en pa rticu lie r lors­
que le prem ier em plo i correspond à la période de 
stage. En revanche pour les seuls diplôm és, la 
situation est quelque peu différente. Ils accèdent 
m a jorita irem ent à des professions interm édiaires, 
vo ir à des postes d 'em ployé  ou d 'ouvrie r. La p ro ­
portion  de cadres représente à peine ^ 0 %  des 
premiers em plois occupés par les sortants de la 
filiè re  management du sport, e lle  est de 24 %  au 
bout de trois années passées sur le marché du 
travail. Les em plo is d'éducateurs sportifs pa rtic i­
pent également à grossir la part des professions 
intermédiaires. Q uand aux em plo is d'em ployés, il 
se situent souvent dans le secteur com m ercia l 
(vendeur dans la grande d is tribu tion  y com pris 
vente d 'artic les de sport).
Près de 36 %  des prem iers em plo is sont à temps 
partie l. 11 s'agit le plus souvent de situations vécues 
com m e interm édiaires. Nous ne savons pas s'il 
s'agit d 'un  temps partiel choisi ou subi, cependant 
on constate que la part des em plo is à temps plein 
augmente avec l'ancienneté passé sur le marché 
du travail, en mars 1999 ce lle  ci représente 87 % 
de l'ensem ble des em plois.

Secteur d'activité du premier emploi (en %)

'  — — — Sect eur  

O p tions
P ub lic Privé Total

Education & m o tr ic ité 61 ,9 38,1 100,0

M anagem ent du sport 38 ,8 61,2 100,0

A.P.S. adaptées 20 ,0 80 ,0 100,0

Entraînement &  Perform ance 59 ,0 4 1 ,0 100,0

Ensemble 53 ,7 46,3 100,0

Position professionnelle du premier emploi (en %)

— — — Cat égor i es 

O p tions ~  ~  -̂-------—

Cadre, profession 

in te lle c tu e lle

Profession

in te rm éd.

Em ployé,

o u v rie r
Tota l

Education & m o tr ic ité 44 ,7 4 3 ,9 11,5 100,0

M anagem ent du sport 10,7 83,5 5,8 100,0

A.P.S. adaptées 40 ,0 4 0 ,0 2 0 ,0 100,0

Entraînem ent & Perform ance 15,4 84 ,6 0 ,0 100,0

Ensemble 32 ,8 57,4 9 ,8 100,0
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Situation au mois de mars 1999 (en %)

Catégories

O p tio ns
En e m p lo i A u chôm age En fo rm a tio n

Au service 

na tiona l
Au foyer Total

Education &  m o tr ic ité 89 ,5 4 ,0 3,7 2,4 0,3 100,0
M anagem ent du sport 87 ,7 7,3 3,8 0 ,0 1,2 100,0
A.P.S. adaptées 93 ,0 0,0 3,5 3,5 0 ,0 100,0
Entraînem ent &  Perform ance 86,8 4 ,7 5,4 3,1 0,0 100,0
Ensemble 89,3 4,4 3,8 2,1 0,4 100,0

3.3.2. Un taux de chômage fa ib le  mais des 
em plo is parfo is  précaires

Au m om ent de l'enquête et plus précisém ent en 
mars 1999, parm i la popu la tion  en insertion, 90 % 
des personnes interrogées déclara ient occuper un 
em plo i. Le taux de chômage observé à cette même 
date n 'é ta it quant à lui que de 4,1 %. Ce chiffre 
peut paraître surprenant à prem ière vue si on le 
com pare notam m ent à ce lu i de l'ensem ble des 
sortants de second cycle qui atte int les 13 %. Deux 
exp lications principales exp liquent cet écart par 
rapport aux autres filières d isc ip lina ires des sor­
tants de second cycle. La prem ière tien t à la 
présence m ajorita ire  dans l'éch an tillon , de sor­
tants de la filiè re  « éducation et m o tric ité  » qui 
pour la p lupart d 'entre  eux, se sont insérés dans la 
fonction  pub lique  suite à un concours. La se­
conde, v ient du fa it que les étudiants en STAPS 
sont nom breux à posséder un brevet d'Etat d 'é du ­
cateur sportif. Ce d ip lôm e leur perm et d 'exercer 
une activ ité  professionnelle rémunérée même si 
celle ci est souvent saisonnière ou correspond à 
une situation d 'a ttente avant de « trouver m ieux ». 
En conséquence, pour é tudier l'em p lo i et ses ca­
ractéristiques, nous serons amenés à d istinguer 
deux popula tions dont les cond itions d 'insertion  
sont bien différentes ;
- les étudiants sortis sur le marché du trava il avec 
un d ip lôm e  universita ire (licence ou maîtrise) u n i­
quem ent ;
- Les étudiants ayant réussi un concours, très 
souvent un concours de la Fonction pub lique  
d'Etat ou territo ria le*;
L 'em plo i occupé en mars 1999 est égalem ent le 
plus souvent, le prem ier em plo i occupé après la fin 
des études (hors stages et jobs d'été). Cependant, 
35 %  des sortants on t exercé un em plo i d ifférent de

* Pour la F on c tio n  p u b liq u e  d'Etat, il s 'ag it essen tie llem en t 
des conco urs  d 'ense ignem en t du m in is tère  de l'E duca tion  
na tio na le  (CAPEPS, CAPE) et du m in is tè re  de la Jeunesse et 
des Sports (pro fessora t de sport). Pour la F on c tio n  p u b liq u e  
te rr ito ria le , il s 'ag it en p a rt ic u lie r  du concours  de co n se ille r 
te rr ito ria l des ac tiv ités  physiques et sportives.

5ourt e : Cércq

l'em p lo i actuel depuis la fin  de leurs études. Lors­
que les enseignants décrivent plusieurs emplois 
depuis l'ob ten tion  de leur concours, c'est le plus 
souvent d 'un changement d'établissement qu 'il 
s'agit après avo ir effectué leur année de stage 
pratique (les professeurs stagiaires en deuxième 
année d 'IU FM  sont considérés com m e en em ploi). 
La m o itié  des em plois encore en cours au moment 
de l'enquête ont débuté avant septembre 1997.

3.3.3. La m a jo rité  des em plois occupés se situe 
dans la sphère p u b liqu e

L'em ploi pub lic  représente en moyenne 70 % de 
l'ensem ble des débouchés des sortants. Parmi les 
salariés du secteur pub lic  7 personnes sur 10 ont 
passé un concours pour accéder à l'em p lo i qu 'ils  
occupent. Les sortants de la filiè re  « management 
du sport » qui exercent leur activ ité  dans le secteur 
p u b lic ,  son t q u a n t à eux le p lus  souven t 
contractuels.
O n distingue donc deux publics aux conditions 
d 'em p lo i différentes :
- d 'u n e  part, les lauréats d 'u n  concours qui 
trava illen t pour la quasi to ta lité  dans le secteur 
pu b lic  ;
- d 'autre  part, les jeunes qui possèdent unique­
ment leur d ip lôm e de sortie de l'un iversité  (licence 
ou maîtrise) et qui occupent un em ploi dans le 
secteur privé pour 42 % d 'entre eux.

3.3.4. Les grandes entreprises du secteur privé  
em bauchent rarem ent ces diplôm és

Les em plois du secteur privé se situent m ajorita ire ­
ment dans des établissements de moins de 50 
salariés (et 35 %  dans des établissements de moins 
de 9 personnes).

En mars 1999, les em plo is occupés sont m ajorita i­
rement des em plois dits stables (emplois de fonc­
tionnaires, CDI). La part des cadres est de 58 % et 
ceux-ci trava illen t essentiellement dans le secteur 
pub lic . Les em plois de professeurs et cadres de la
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Secteur d'activité de l'emploi en mars 1999 (en %)

— —— Sect eur  

O p tions

D ip lô m e  + C oncours D ip lô m e  un iquem ent

P ub lic Privé Tota l Pub lic Privé Total

Education & m o tr ic ité 93 ,7 6,3 100,0 64,3 35,7 100,0

M anagem ent du sport 100,0 0 ,0 100,0 43 ,6 56,4 100,0

A.P.S. adaptées 70,0 30 ,0 100,0 57,8 42,2 100,0

Entraînem ent &  Perform ance 100,0 0 ,0 100,0 58,2 41,8 100,0

Ensemble 94 ,0 6 ,0 100,0 58,1 41,9
SourcE

100,0
? ; Cércq

Fonction publique représentent en effet 52 %  de la 
totalité des emplois.

Les professions intermédiaires rassemblent 34 %  
des emplois occupés en mars 1999. Cette catégo­
rie professionnelle est là encore, surtout représen­
tée dans le secteur pub lic . Les sortants de la filiè re  
« management du sport », accèdent moins sou­
vent à des emplois de cadres, seulement 24 % 
d'entre eux ; en revanche, près de 16 %  sont 
employés.
Par ailleurs, si l'on  considère l'ensem ble des sec­
teurs (public et p rivé”), les contrats à durée indéter­
minée concernent 66,4 %  des em plois occupés 
par des individus sortis avec un d ip lôm e de second 
cycle. 6 %  des em plois sont des emplois-jeunes 
(CDD ou CDD. Dans le secteur privé non mar­
chand (en particu lie r dans les structures associati­
ves), les emplois-jeunes représentent plus de 14 % 
des emplois occupés par les sortants de la filiè re  
« éducation et m otric ité  » qui ne sont pas devenus

♦ Le secteur prive  regroupe ic i le secteur p rivé  m archand  et 
le secteur p rive  non m archand (les associations, par e xem ­

ple).

enseignants. Les em plois d 'indépendants repré­
sentent quant à eux, 8 % des em plois occupés par 
tes sortants de ta fitiè re  « management du sport ».

3.3.5. Beaucoup de professeurs, de moniteurs
ou d'éducateurs sportifs

O n constate, au regard des intitutés d 'em plois, que 
tes postes d'enseignants au sens targe (professeur, 
m on iteu r ou éducateur sportif) sont targement 
représentés dans ta patette des em ptois décrits. La 
rubrique éducateur territoria t des APS (12 %) se 
compose essentietiement de personnes trava iiiant 
dans des m unic ipa iités soit en tant qu 'agent titu- 
taire suite à ta réussite à un concours de catégorie 
B, soit en tant qu 'agent contractue i. La possession 
d 'un  brevet d'Etat est par aitteurs dans ce cas, ta 
cond ition  sine qua non de t'em bauche. En revan­
che, tes postes de catégories A de ta Fonction 
pubtique territo ria te  de ta fitiè re  sportive sembtenl 
très peu pourvus par tes sortants de STAPS. La 
rubrique de conseitter qui regroupe égatement tes 
professeurs de sport com pte à peine 2 %  des 
em ptois occupés en mars 1999. Les em ptois d 'an i-

Taille de l'entreprise (en %)

ect i f s

O p tions  ———
là  9 salariés 10 à 49 50 à 199 200  à 499 500  et p lus Tota l

Education & m o tr ic ité 32,2 32 ,8 2 4 ,0 7,7 3,3 100,0

M anagem ent du sport 36 ,4 31 ,4 24 ,6 5,1 2,5 100,0

A.P.S. adaptées 18,2 27,3 45 ,5 9,1 ■
100,0  
1 r\o n

Entraînem ent &  Perform ance 50 ,0 40 ,6 9 ,4 - - 1 (JU ,l)

Ensemble 34 ,6 32,2 24 ,6 6,2 2,4 100,0
Source : Céren

Statut de l'emploi en mars 1999 (en %)

O ptions

Types

d 'e m p lo is
E m plo i à 

durée  lim ité e

E m plo i à 

durée 

indé te rm .

E m plo i jeune
A  son 

com p te
Tota l

Education & m o tr ic ité  

M anagem ent du sport 

A.P.S. adaptées

23 ,8

30,7

14,1

66,2
51 ,4

81,2

9,2

3,5

4 ,7

0 ,8

4,5

100,0

100,0
100,0

100,0
Fn tr,iînpm erit & Perform ance 39,2 60,7 - “

Ensemble 2 6 ,0 66 ,4 6,0 1,6 100,0
Source : Cércq
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Emploi occupé en mars 1999

Intitulés
Répartition

Professeur d'éducation physique et sportive 
certifié, agrégé. Professeur des écoles_______
Educateur territorial des APS
Maîtres auxiliaire, surveillant
Moniteur et Educateur sportif
Vendeur et autres employés de commerce
Agent d'animation, agent de développement, 
aide éducateur
Entraîneur,formateur sportif
Animateur sportif
Conseiller en animation sportive. Conseiller 
lerritorial des APS
Sapeur pompier, gendarme
Sportif professionnel
Total

%

52

12
11

100
Source : Cércq

mateur sociosportif, d'agent d'animation ou de 
développement commencent à émerger, malheu­
reusement l'enquête ne permet pas d'aller beau­
coup plus loin en terme de contenu de ces « nou­
velles activités ». On peut constater cependant, 
que ces formes d'emploi requièrent souvent des 
compétences qui vont au-detà de ta simpte disci­
ptine sportive. Les frontières entre sport animation 
organisation et gestion ne sont pas forcément très 
ctaires. Le secteur de ta vente concerne essentiet­
tement ta grande distribution. Les emplois sont te 
ptus souvent tiés au sport (vendeur spéciatisé, 
agent commerciat...) mais tes postes (ie cadres 
sont rares et tes perspectives de carrière pas tou­
jours évidentes. Les emptois de moniteurs et édu­
cateurs sportifs (hors cotlectivités territoriates) se 
situent majoritairement dans des ctubs ou associa­
tions sportives, quetques rares postes sont occupés 
dans tes comités départementaux ou régionaux. 
Les éducateurs territoriaux comme t'intituté de

t'emptoi t'indique, travait tent essentiettement dans 
tes municipatités, tes titutaires d'un brevet d'état 
de natation occupent souvent ta fonction de maître 
nageur. Les vendeurs du secteur commerciat spé­
ciatisé dans la vente d'artictes de sport sont très 
souvent titutaire d'un brevet d'Etat et proviennent 
indifféremment de t'ensembte des fitières.

3.3.6. Le poids des relations dans l'accès à
l'em ploi

Les personnes en emptoi en mars 1999 qui ne sont 
pas titutaires d'un concours, sont génératement 
entrées en contact avec t'entreprise qui ies embau­
che par des retations professionnettes ou person- 
nettes. En revanche tes recours aux services de 
ptacement ne sembtent pas être ta méthode privi- 
tégiée. Les offres d'emptois de ce secteur passent 
en effet rarement par les circuits habituels. Ce 
constat est encore ptus vrai pour t'accès à des 
postes d'éducateurs sportifs pour tesquets t'infor­
mation concernant un recrutement éventuei reste 
souvent dans t'environnement proche du ctub ou 
de t'association.

3 .3 .7 . Des jeunes globalem ent satisfaits de
l'em ploi qu'ils occupent

Gtobatement tes jeunes sont satisfaits pour ies trois 
quarts d'entre eux, de t'emptoi qu'its occupent. 
Les titutaires d'un concours sont ptus de 90 %  à ne 
pas souhaiter changer de situation professionnette 
au moins dans un avenir proche. Le degré de 
satisfaction pour ies seuts diptômés reste tui aussi 
assez étevé même si 28 %  considèrent qu'it s'agit 
d'une situation transitoire et comptent amétiorer 
teur situation professionnette (statut, rémunéra­
tion, etc.). En effet, tes emptois d'éducateur ou 
d'animateur sportif peuvent être soumis à une 
certaine précarité (saisonnaiité des pratiques et

Moyen par lequel l'étudiant est entré en contact avec l'entreprise (en % )
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Education & motricité 20,6 8,7 5,1 4,8 31,3 9,3 6,0 14,3 100
Management du sport 19,8 15,0 3,6 12,6 19,8 18,0 1,8 9,6 100
A.P.S. Adaptées 17,7 11,8 11,8 5,9 35,3 11,8 5,9 0,0 100
Entraînement & Performance 37,7 4,8 0,0 4,8 41,3 4,8 0,0 4,8 100
Ensemble 22,6 10,2 4,7 7,0 29,4 11,3 4,2 10,8 100

fourre  ; Céreq
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turn over important). Par aitteurs teur reconnais­
sance peut être moindre et tes sataires ptus atéatoi- 
res. De même, te secteur de ta vente, et en particu­
tier ta grande distribution, offre à ces diptômés des 
emptois souvent sous quatifiés qui sont ta encore 
vécus comme des situations intermédiaires.

Ces observations sont corroborées par te fait que ta 
moitié des sortants de ta fitière «management du 
sport», estime que teur emptoi ne correspond pas 
à teur niveau de quatification. Cette proportion est 
moins forte parmi tes jeunes qui occupent des 
postes ptus directement tiés à des pratiques de 
terrain. Ainsi même s'its espèrent une évotution de 
teur emptoi par ta suite, its voient une meitteure 
togique entre teur degré de compétence et leur 
exercice professionnet.

4. CONCLUSION

Si t'on s'en tient aux indicateurs ctassiques (taux de 
chômage, nombre d'emptois occupés sur ta pé­
riode, etc.) t'insertion des sortants de second cycte 
STAPS sembte ptutôt bonne. Cependant cette ob­
servation doit être retalivisée. L'étude porte sur une 
cohorte de sortants en 1996 interrogés en 1999. It 
s'agit donc de jeunes qui entraient en D EUG  en 
1994 ou parfois avant. A cette date ta massification 
des effectifs de ia fitière commençait à peine. Par 
conséquent, tes résuttats fournis ne témoignent 
que partieitement de ce phénomène. Par aitteurs 
tes sortants de cette cohorte ne sont pas répartis de 
façon homogène au sein des différentes options 
proposées. La fitière « éducation et motricité », 
mise en ptace pour conduire togiquement au pro­
fessorat d'EPS, est majoritaire dans t'échantitton ce 
qui exptique t'importance de ta Fonction pubtique 
dans tes secteurs d'emptois représentés.

Cependant en dépit de ces remarques, il est tout de 
même possibte de repérer des grandes famitles de 
débouchés. Ainsi peut on dans un premier temps 
distinguer tes emptois pubtics des emptois privés. 
Les premiers sont majoritaires étant donnée la 
cohorte étudiée mais teur nombre risque de dimi­
nuer dans tes années à venir, en particulier si on 
considère tes postes de professeur certifié. Les 
seconds en revanche, peuvent être amenés à se 
développer si on se réfère aux prévisions concer­
nant t'expansion de ta sphère sportive : démocra­
tisation des pratiques qui touchent un public de

ptus en ptus large, dévetoppement d'activités non 
directement tiées à ta performance mais nécessi­
tant des connaissances du domaine.

Au sein des emptois pubtics et privés, it est possibte 
d'isoter pour chaque type, deux sous catégories de 
débouchés.
Dans te secteur pubtic, tes emptois d'enseignants 
d'EPS représentent te débouché principat ; te pro­
fessorat de sport ou encore ta fitière sportive des 
cotiectivités sont égatement des voies possibte. A 
côté des ces métiers retativement bien identifiés, 
on voit se dévetopper des activités d'animation 
répondant à des besoins nouveaux et dépassant te 
cadre de ta pratique sportive. Cettes-ci peuvent 
s'exercer dans des secteurs tets que t'environne- 
ment, te sociat ou encore te tourisme.
Dans te secteur privé, tes emptois repérés sont 
moins nombreux, cependant tes postes occupés 
par des éducateurs sportifs dans certaines grandes 
structures, associatives ou non, ne sont pas à 
négtiger. Dans ia sphère marchande, et en particu­
lier dans te commerce, tes emptois occupés par tes 
jeunes sont souvent vécus comme des situations 
d'attente.

En résumé, tes jeunes qui choisissent ta Fonction 
pubtique via un concours accèdent rapidement à 
l'emptoi, génératement à des postes de cadres. 
Dans ta Fonction pubtique territoriate, tes situa­
tions professionnettes recouvrent des emptois de 
catégorie B et tes statuts de conlractuets ne sont pas 
rares. Les jeunes qui trouvent un emptoi avec 
comme seut bagage teur diptôme universitaire 
sont moins nombreux. Leur insertion est souvent 
tiée à ta possession d'une autre quatification. Lors- 
qu'its occupent un poste dans t'encadrement ou 
t'animation sportive, tes conditions de travait sont 
voisines de cettes des seuts titutaires d'un brevet 
d'Etat. Les caractéristiques de t'exercice profes­
sionnet sont identiques à celles des éducateurs 
sportifs : emptois sous statut particutier, saisonnalité 
et rémunération fluctuante. Ces emptois sont ta 
ptupart du temps vécus comme des situations 
d'attente mais ne suscitent pas forcément d'insatis­
faction majeure ; des perspectives d'évotution sem­
btent possibtes grâce à des formations compté- 
mentaires où à ta transformation de l'activité.
En revanche, tes emplois ptus périphériques du 
secteur privé marchand (technicien de la vente en 
particulier) sont davantage ressentis comme étant 
sous qualifiés par rapport à ia formation reçue.
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1. LE MARCHE DES THESES SE DEPLACE

1.1. La plupart des filières de l'enseignement 
supérieur se développent à l'exception des thèses

Le nombre de bacheliers a considérablement aug­
menté depuis le début des années 80, la majorité 
d'une classe d'âge atteignant ce niveau parmi les 
cohortes les plus récentes. Les pouvoirs publics 
ont favorisé l'accès au baccalauréat. Les familles, 
les élèves et les entreprises ont relayé cette hausse 
du niveau de formation initiale. La quasi-totalité 
des bacheliers des séries générales et technologi­
ques ont poursuivi leurs études dans l'enseigne­
ment supérieur. La hausse des inscriptions en 
premier cycle s'est accompagnée d'un meilleur 
taux de réussite aux examens et d'un allongement 
de la durée des études. Les poursuites d'études à 
l'université se sont accrues chez les diplômés des 
lUT et des STS. Le développement des premiers 
cycles a abouti à la massification des autres forma­
tions supérieures. Les sorties de l'enseignement 
supérieur court ont doublé depuis 1980 alors que 
les sorties de l'enseignement supérieur long qua­
druplaient. Ainsi, en 1996, 287 000 diplômés sont 
sortis de l'enseignement supérieur contre 110 000 
en 1980.

Les sorties des universités connaissent un essor 
particulièrement rapide. Entre 1984 et 1996, le 
nombre d'étudiants se présentant sur la marché du 
travail à l'issue des deuxième et troisième cycles 
universitaires a plus que triplé. Il est passé de 
38 000 à 120 000.
Les sorties des formations universitaires en scien­
ces exactes et naturelles ont connu un essor con­
tinu, notamment les troisièmes cycles. En sciences 
exactes et naturelles, les sortants de troisième cycle 
sont même majoritaires par rapport aux sortants de 
second cycle. Mais ces dernières années, ce sont 
les formations universitaires en sciences humaines 
et sociales (droit, sciences économiques, lettres et 
sciences humaines) qui se développent le plus. 
Toutes disciplines confondues, ce sont les sorties 
de troisième cycle qui progressent le plus.
Les sorties des écoles de commerce reconnues par 
l'Etat, des écoles d'ingénieurs, des lUT et des STS 
connaissent un essor un peu moins rapide. A 
l'issue de chacune de ces filières, le nombre de 
sortants a été multiplié par 2,5 entre 1984 et 1996.

Si la plupart des filières de l'enseignement supé­
rieur connaissent une forte hausse de leurs sorties, 
le nombre de thèses stagne depuis 1994. Le nom­
bre de docteurs en science continue à augmenter

Nombre de tEièses délivrées selon la spécialité

i l  Doct. lettr. sc. hum.

□  Doct. droit, éco.

S  Doct. .sciences exactes et nat.

Source : min. Education nat.

, l'Mi-

1982 1986 1990 1994

mais les thèses en lettres et sciences humaines sont 
moins nombreuses : elles ne représentent plus que 
22 %  des thèses contre 32 %  en 1986.
La stagnation du nombre de thèses a deux causes 
principales. Le nombre de diplômés de DEA a peu 
progressé au début des années 90, les DESS cap­
tant une partie croissante des titulaires de maîtrise. 
Par ailleurs, les poursuites en thèse après les DEA 
ont diminué.
Le nombre de thèse devrait peu évoluer à moyen 
terme. Le nombre d'étudiants commençant une 
thèse a déjà reculé sous l'effet de la baisse des 
poursuites d'études après le DEA. En revanche, le 
nombre d'abandons pourrait diminuer car les thè­
ses sont de plus en plus souvent financées.

1.2. Evolution contrastée des déboudiés

L'encadrement et les professions intellectuelles 
sont en plein essor depuis le début des années 80. 
Les professeurs, ingénieurs et cadres en gestion ont 
en particulier connu une hausse importante de 
leurs effectifs. Ces dernières années, c'est ie déve­
loppement des emplois de cadres dans le secteur 
privé qui profite ie plus aux moins de 30 ans. Dans 
cette ciasse d'âge, ie nombre d'ingénieurs infor­
maticiens a triplé et ie nombre d'ingénieurs d'étude
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a doubté depuis 12 ans. Les perspectives sembtent 
favorabtes pour tes jeunes cadres du secteur privé. 
Les nouvettes technotogies et te dévetoppement 
du conseil et de l'assistance aux entreprises de­
vraient permettre un essor durabte des emplois 
d'ingénieurs et de cadres en gestion.

Les recrutements d'enseignants dans te premier et 
te second degrés ont été massifs jusqu'au mitieu 
des années 90, its régressent tégèrement ces der­
nières années. Dans t'enseignement supérieur et ta 
recherche pubtique, tes recrutements de jeunes 
diptômés ont stagné de 1996 à 1999. Les docteurs 
de 1996 ont dû subir cette conjoncture peu favo­
rabte. Leurs successeurs auront peut-être ptus de 
chance. En raison de ta pyramide des âges des 
enseignants et des chercheurs, tes départs à ta 
retraite devraient être nombreux à moyen terme. 
Les recrutements de jeunes docteurs pourraient 
donc reprendre si tes moyens de ta recherche 
pubtique restent identiques.

Situation en 1999 des diplômés de 199 
des filières scientifiques et techniques

M
Doctora 

exactes et nar.

Ecole
d'ingénieurs

DEA-DESS sc. 
exactes et nat.

IU P
industriel

Lie., maîtr. sc. 
exactes et nat.

n

DUT-BTS
industrie!

î
S12

F

112000

12500

11500

I10000

19000

7500

BT aux  de 
chômage 
en 99 (% )

□  Salaite mensuel 
net médian 
en 99 (p

Source : Céreq

2. LES jEUNES DOCTEURS PROFITENT 
PARTIELLEMENT DE LA REPRISE

2 .1 . L'insertion des docteurs reste favorable

Les docteurs ont partiellement profité de ia reprise 
économique. Leur insertion reste meitteure que 
cette des autres diptômés de t'université. Leurs 
sataires sont nettement ptus étevés que ceux des 
titutaires de DEA ou DESS. En revanche, tes diptô­
més des écotes d'ingénieurs et des grandes écotes 
de commerce s'insèrent aujourd'hui mieux que tes 
docteurs. Les diptômés des grandes écotes bénéfi­
cient à ptein de ia reprise des recrutements de 
cadres dans te secteur privé. Les docteurs, qui 
s'insèrent encore majoritairement dans ia sphère 
pubtique, souffrent en revanche de ta stagnation

des recrutements dans ce secteur.
Leurs premiers emptois sont de ptus en ptus sou­
vent des stages post-doctorats ou des contrats de 
recherche financés par tes entreprises. 54 %  des 
docteurs en sciences de 1996 ont eu un premier 
emptoi à durée timitée contre 44 %  des docteurs 
en sciences de 1994. Grâce à ces emptois à durée 
timitée, ia ptupart des docteurs évitent te chômage 
en début de vie active. Après tes premiers emptois 
à durée timitée, ta situation des docteurs s'amé- 
tiore nettement. A t'issue de teurs trois premières 
années de vie active, seuts 7 %  d'entre eux sont au 
chômage et leurs sataires sont retativement étevés 
(12 300 F nets mensuels en 1999, toutes primes 
comprises). Les sataires des docteurs titutaires d'une 
thèse CIFRE (convention industriette de formation 
par ta recherche) sont en hausse par rapport à 
1997, atteignant 14 000 F. Ces docteurs profitent

L insertion des docteurs comparée à celle des autres diplômés de l'enseignement supérieur

Indicateur

Formation

1er emploi précaire -f6 mois de chômage 
avant le 1er emploi

Taux de chôm., 3 ans 
après la fin des éludes

Salaire* médian, 3 ans 
après la fin des études

97 99 97 99 97 99 97 99
Doct. sciences 44% 54% 11% 17% 9 % 7% 12 000 12 000
Doct. sc. hum. et soc. 31% 30% 4 % 13% 6% 6% 12 400 12 .500
CIFRE 21% 22% 11% 13% 3% 5 % 13 500 14 200
Total docteurs 40% 4 4 % 10% 16% 8 % 7 % 12 000 12 300
Diplôme écoles inRén. 22% 177o 12% 16% 5% 2 % 12 000 12 500
DEA-DESS 34% 38% 15% 17% 10% 8 % 10 500 10 500
Dipiôme 2 ° cycle univ. 34% 41% 12% 19% 12% 11% 9 000 8 700
DUT-BTS 51% 47% 14% 20% 9 % 11% 7 000 7 000
Ensemble enseign. sup.
* SR IA irf npf mpncf/rx/ I=>n Fronr-c

37%
/ - / - . I  rr*-V n f r -  fy-,r ,

39% 13% 19% 9 % 9 % 8 900 9 000
source : Céreq
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Insertion en 1999 des docteurs diplôm és en 1996 selon la spécialité

Indicateurs

Spécialité

1er 
emploi 

a duEce 
limitée

Emploi 
de 99 

a durée 
limitée

Mois +6 mois 
de chôm. de chôm. Taux

avant le sur de chôm.

1er emploi 3 ans 99

Part de 
cadres 

99

Salaire* 
net en 99 

1er 
quartile

Salaire* 
net en 99 
médiane 
(F/mois)

Salaire* 
net en 99 

3ème 
quartÜe

Nombre

Maths, physic(ue 
Mécanique, élec., inform. 

Chimie
Sciences nature et vie 
Total sc. ex. et nat.

4 5%
4 4 %

6 3%
62%
54%

20%
19%
2 9%
3 9%
2 8%

3,7

2,1

4,6
2,9
3,2

27%
19%
3 9%
2 3 %
257o

6%
3 %

15%
8%
7 %

93%
94%

907o
92%
93%

11 000 
11 000 
10 390 
10 300 
10 800

12 000 
12 000 
12 000 

12 000 
12 000

14 300
15 000 
14 500
13 700
14 000

1 080 
1 113 

772 

1 915 
4 880

Droit, sciences éco. 
Lettres, sc. humaines 
Total sc. hum. et sociales

27%
32%
30%

10%
17%
14%

2,4

2.3
2.3

21%
16%
18%

6%
6%
6%

95%

86%

89%

n  700 

10 000 

10.s 00

13 600 
12 000 
12 500

21 000

15 000

16 000

965
1 807
2 772

Thèses CIFRE 22% 9 % 2,8 18% 5 % 96% 12 000 14 200 16 000 417

Ensemble docteurs 44% 238 2,9 22% 7 % 92% 10 974 12 300 15 000 8 069
* Salaire net lvensuel toutes primes Comprises Source : Cércq

de la reprise des recrutements d'ingénieurs dans ie 
secteur privé.
Les docteurs de 1996 sont donc dans une situation 
iégèrement plus favorable que les docteurs de 
1994 après trois ans de vie active. En revanche, 
ieurs premiers mois de vie active ont été pius 
difficiies. La conjoncture n'a repris que fin 1997 
après une année 1996 assez maussade. Le taux de 
chômage des docteurs est élevé en début de vie 
active (15 à 19 %  début 1997). li s'atténue rapide­
ment ensuite.

2.2. Fortes disparités d'insertion selon la spécialité

Parmi les docteurs en sciences, ce sont les diplô­
més en sciences appliquées (mécanique, électri­
cité, informatique...) et en sciences de l'ingénieur 
qui s'insèrent le mieux. Ils accèdent rapidement à 
l'emploi et leur taux de chômage est insignifiant, 
trois ans après la fin des études. Les docteurs en 
sciences exactes (mathématiques, physique...) s'in­
sèrent également dans des conditions favorables 
bien que leur chômage soit plus élevé en début de
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vie active.
En revanche, les docteurs en chimie ont des con­
ditions d'entrée dans la vie active piutôt défavora­
bles. Ils ont des difficuités à trouver leur premier 
empioi et subissent des périodes de chômage 
reiativement iongues en début de vie active. 15 %  
d'entre-eux sont encore sans empioi en 1999.
Parmi ceux qui ont un empioi, 30 %  n'ont qu'un 
contrat à durée déterminée. Leurs saiaires se si­
tuent en revanche dans la moyenne (12 000 F). Les 
docteurs en chimie occupent majoritairement un 
emploi dans ie secteur privé ; ies difficuités écono­
miques de ieur secteur d'accueiiexpiiquentproba- 
biement ieur insertion médiocre.
La situation des docteurs en sciences de la nature 
et de la vie est pius favorabie. lis trouvent un 
emploi pius vite que les docteurs en chimie et 
échappent majoritairement au chômage. Mais ieurs 
empiois sont souvent à durée limitée, même après 
trois ans de vie active.
Les docteurs en droit et sciences économiques 
s'insèrent dans de bonnes conditions, lis trouvent 
rapidement un empioi et accèdent plus faciiement 
qu'autrefois aux postes de cadres du secteur privé.
Leurs saiaires sont ies plus élevés mesurés à l'issue 
de l'enseignement supérieur, à égaiité avec ceux 
des docteurs CIFRE (14 000 F nets en mars 1999).
Après trois ans de vie active, pius de 90 %  des 
docteurs en droit et sciences économiques ont 
cTccédé à un empioi sous contrat à durée 
indéterminée.
Les docteurs en lettres et sciences humaines ne 
connaissent pas de difficuités majeures en matière 
d'insertion. Mais 1 4 %  n'accèdent pas au statut 
cadre*. A i'issue des thèses en lettres et sciences 
humaines, certains docteurs occupent tradition- 
neilement des postes de professeur dans l'ensei­
gnement primaire et secondaire. La baisse des 
recrutements d'enseignants à ce niveau est proba­
blement à l'origine du développement des profes­
sions intermédiaires chez les docteurs en lettres et 
sciences humaines.

Nombre d'emplois des docteurs 
pendant leurs trois premières années d'activité

d'emplois 0 1 2 3 4 Total Nb
moyen

Spécialité Vî) % Vii ‘Mi Vo % cmpl.
Maths, physique 0 4.3 3 fi 15 3 100 ,8
Méca., élec., inform. 2 30 45 16 7 100 2,0
Chimie 2 .39 40 17 3 100 1,8
Sciences nat. 1 42 41 15 1 100 1,7
Total sc. ex. et nat. 1 .39 41 15 .3 100 1,8
Droit, sciences éco. 1 43 37 17 3 100 1.8
Lettr., sc. humaines 3 42 35 l.S S 100 1,8
Total SHS 2 42 36 U) 4 100 1,8
CIFRE 2 50 35 12 1 100 1,6
Ensemble docteurs 2 41 39 15 3 100 1,8

SourCe : Cércq

Durée de chômage des docteurs 
avant le premier emploi

^ * * v D u ré e  chôm. t âs de 1-6 7-12 Plus Durée
chôm. mois mois fl'l an Total moy. N'b

Spécialité % % % 7ü "Ai (moisi actifs
Maths, physique 66 13 10 11 100 3,8 1 076
Mcca., élec., inform. 69 20 6 5 100 2,1 1 109
Chimie 54 22 12 12 100 4,6 772
Sciences nat. 67 18 7 8 100 2,9 1 905
Total sc. ex. et nat. 65 18 8 9 100 3.2 4 862
Droit, sciences éco. 82 5 7 6 100 2,2 962
Lcftr., sc. humaines 81 5 b 8 100 2,5 1 794
Total SHS 82 5 b 7 100 2,4 2 756
CIFRL 75 12 5 8 100 2,H 41.S
Ensemble docteurs 71 13 7 8 100 2,9 8 033

Source : Cércq

Durée de chômage des docteurs 
pendant les trois premières années d'activité

Lorsque l'on observe de manière plus détaillée ie 
parcours des docteurs, il s'avère que les deux tiers 
d'entre-eux n'ont jamais connu le chômage au 
cours de leurs trois premières années de vie active. 
Les docteurs en sciences humaines et sociales et 
ceux qui ont bénéficié d'une convention CIFRE 
sont particulièrement protégés du chômage. Les 
docteurs en sciences exactes et naturelles le sont

chôm.

Spécialité

Pas de 
chôm.

1-6
mois

7-12 Plus 
mois d 'I an Total

DuEée
moy.

(mois)
Nb

actifs
Maîhs, physicjuc 58 15 11 16 100 4,B 1 076
Méca., élec., inform. 60 21 n 8 100. 3,0 1 109
Chimie 42 19 19 21 100 b,b 772
Sciences nat. 59 18 11 12 100 4,0 1 905
Total sc. ex. ef naf. 56 18 12 13 100 4,4 A 862
Droit, sciences éco. 71 8 13 8 100 3,2 962
Lettr., sc. humaines 77 7 7 10 100 3.0 1 794
Toîal SHS 75 7 9 9 100 3,0 2 756
CIFRE 72 10 8 10 100 3,A 41.S
Ensemble cJocîeur.s 63 14 n 12 100 3,9 8 033

* Ce statut correspond aux postes d'ingénieur, de cadre du 
secteur privé, de chercheur ou d'enseignant titulaire.

Source : Céreq

moins. Parmi eux, les docteurs en chimie connais­
sent des durées de chômage relativement élevées, 
40 %  ayant recherché un emploi pendant plus de 
six mois au cours de la période observée. A l'op­
posé, l'insertion favorable des docteurs en scien­
ces appliquées se confirme, leur durée d'accès à 
l'emploi étant particulièrement réduite. Ces doc­
teurs sont assez mobiles, les deux tiers rTyant deux 
emplois ou plus au cours de leurs trois premières 
années de vie active.
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2.3. Les docteurs entrent encore en majorité dans 
ie secteur pubiic

Part des docteurs en entreprise, 
trois ans après la thèse

Bien que tes recrutements aient repris dans te 
secteur privé, seuts 40 %  des docteurs y ont trouvé 
un emptoi, parmi ia dernière cohorte interrogée. 
Depuis deux ans, ta part des docteurs qui entrent 
dans te secteur privé s'est tout de même accrue de 
cinq points. Les docteurs en sciences humaines et 
sociates, qui accédaient très rarement à t'emptoi 
privé, commencent à investir ce créneau mais ceta 
concerne surtout tes diptômés en droit et sciences 
économiques.
En 1999, tes docteurs de 1996 accèdent ptus 
souvent que teurs prédécesseurs aux postes de ta 
recherche pubtique, de t'enseignement primaire et 
secondaire et aux emptois d'ingénieurs en infor­
matique. En revanche, iis entrent moins souvent 
dans t'enseignement supérieur. Les emptois de ta 
recherche pubtique et de t'enseignement supé­
rieur représentent encore ta moitié des débouchés 
pour les docteurs.
Si tes jeunes docteurs travaittent en majorité dans 
te secteur pubtic, ceux qui ont un emptoi privé ont 
des sataires '̂ nettement ptus étevés que tes autres. 
Le bonus satariat pour ceux qui travaittent en 
entreprise atteint souvent 2 000 F par mois en 
1999. Cet écart est retativement constant quette 
que soit ta spéciatité. Les sataires du secteur privé 
sont particutièrement intéressants à t'issue des 
thèses en droit et sciences économiques où iis 
atteignent 15 000 F nets. Toutes spéciatités con-

-------Année 1997 1999
Spécialité  ̂ ^ % %

Maths, physique 37

Mécanique, élec., inform. - 47

Chimie - 57

Sciences na(ure et vie - 37

Ensemble sc. ex. et nat. 38 42
Droit, sciences éco. 47

Lettres, sc. humaines - 23

Ensemble sc. hum. et sociales 15 32
Thèses CIFRE 85 79
Ensemble docteurs 35 40

♦ Salaire mensuel médian net, toutes primes comprises.

Source : Céreq

fondues, tes docteurs qui occupent un emptoi 
pubtic gagnent autour cie 12 000 F, ceux qui ont 
un emptoi privé, 14 000 F. La rémunération étevée 
des docteurs CIFRE (14 300 F), s'exptique notam­
ment par te fait que 80 %  d'entre-eux travaittent en 
entreprise.

Les débouchés de ta thèse dépendent bien sûr de 
ta disciptine. Les thèses en mathématiques, physi­
que, sciences de ia vie et tettres-sciences humaines 
mènent surtout aux emptois pubtics. Les docteurs 
en mathématiques et physique se partagent entre 
t'enseignement supérieur et la recherche. Les titté- 
raires deviennent enseignant en majorité, parfois 
hors de l'enseignement supérieur. Les docteurs en 
sciences naturettes accèdent massivement à des 
emptois de ta recherche pubtique (44 % ).
Les thèses en sciences apptiquées (mécanique, 
étectricité, informatique), en chimie, droit et scien­
ces économiques sont ptus tournées vers te secteur

Emploi des docteurs, 3 ans après la fin des études (%)

Source : Ccreq

m
i  36

Enseignant clans 
le supérieur

PeoI. écoles, 
lycées

Chercheur fct. 
publique

Cadres admin. et 
commcEciaux

Ingénieurs R & D

tngénicurs
informatique

□ Em pioien97 ■ Emploi en 99

Salaire selon la spécialité et le secteur

Salclire net médian en 99 des docteurs de 96, source : Céreq

14000
Maths, phys.,

inform. 300

Chimie, sc. de la 
vie

5000

Droit, éco., LSH

14000

□ Secteur public ■Secteur privé
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Emploi occupé en 1999 par les docteurs diplômés en 1996 (en %)

Profession
Indépendant 
Pr. Liberdle, médecin 
CadrG fct. publique 
Enseignant clans le .sup.
Prof, écoles, lycées 
Chercheur fct. publique 
Pr. Info., arts, spectacles 
Cadres admin. et commerciaux 
Ingénieurs R uSr D 
Ingénieurs informatique 
Ingénieurs autEes 
Pr. intcrmcdiairc 
Employé, ouvrier
Total

Maths, Mécanique, 
physique élec., inform.

1
ü
]

29
11
24
0
3

19
7
1
3
1

Chimie Sc. vie et terre
0
ü
3 

30
5

l.S
0
2

19
19
2
4 
0

1
1
1

17
3

26
1
.S

27
10
3
7
0

100

0
8
1

16
3

44
0

100 U)0 100

Droit, sc. Eco, l.enr., sc. hum
ü

14
10
38

.3
2
0

24
3
0
2

100 100

Cif'RE

10

B
46
13
5
3

____0
100

privé, ia moitié des docteurs y trouvant un poste. 
Les docteurs en mécanique, étectricité et informa­
tique deviennent ingénieurs en entreprise pour 
40 %  d'entre-eux, dont ia moitié en informatique. 
Dans ie secteur pubtic, ces docteurs deviennent 
souvent enseignants. Les docteurs en chimie accè­
dent à des postes d'ingénieurs en recherche et 
dévetoppement en entreprise ou à des postes de ia 
recherche pubtique. Les docteurs en droit et scien­
ces économiques deviennent cadres administratifs 
et commerciaux ou occupent une profession tibé- 
rate dans ie secteur privé. Its accèdent à t'enseigne­
ment supérieur ou à des postes de cadres dans ie 
secteur pubtic.
Les docteurs CIFRE occupent massivement des 
postes d'ingénieurs en entreprise. Moins de 20  %  
entrent dans ta Fonction pubtique.

SourCQ : Ccreq

Les secteurs d'activité qui accueiiient ies docteurs 
sont tertiaires à 90 "/o. Les docteurs dont ies disci­
ptines sont ptus tournées vers t'emptoi privé (scien­
ces apptiquées, chimie, CIFRE), sont parfois recru­
tés par t'industrie. lis travaittent ég,Ttement dans tes 
sociétés de service en informatique et dans t'ingé- 
nierie. Les docteurs chimistes sont recrutés par ia 
chimie, ta pharmacie et ies secteurs connexes. 
L'Education reste matgré tout pour ces docteurs te 
principat secteur d'accueit, CIFRE exceptés.
Les docteurs en maths, physique, sciences naturet­
tes et tettres sciences humaines sont recrutes par ies 
secteurs de ta recherche ou de t'enseignement. 
Les docteurs en droit et sciences économiques 
accèdent à des emptois situes dans ies services 
marchands (commerce, conseits juridicjues et 
comptabtes) ou dans EEducation.

Secteur d'emploi en 1999 des docteurs diplômés en 1996 (en %)

ACRK SYI V.. ITCNh
iN[). ACRIC. ET ALIM. 
rO ITION IMPRIM. REPRO. 
PHARM. [>AREUM. ENTRET.
INTJ. ECLUIPEMENT FOYER 
IND. AUTOMOBILE 
CONST. N,WAI.E AERO. FER. 
IND. EQUIPEMENTS MECA.
INO. E(^UIP. LLEC.
IND. PkODULIS M INERAUX 
tND. ELXTtLE
CHIMIE CAOUT. PLASTK^UF.S 
MLTAI.URGIL TRANFO. METAUX 
IND. COMPOSANTS ELEC, 
ENERGIE;
TOTAL INDUSTRIE
CO N S IR U C n O N
COMMERCE, TRANSPORTS 
(8ANQUES, A-SSURANCES 
'OSTES ETTELELCOM 

CONSEIL E. r ASSISTANCE 
INTERIM, Sf.RV. DIVERS 
RLCUERCEHr. Cl EOEVELOP. 
ACT. CUI.TUR. RECR, SPORT. 
LDUCATION 
SANTE ACTION SOCIALE 
ADM IN tSTI^TIO N  PUBL.tCLUE 
ASSOCIATIONS 
TQTAl TERTIAIRE
TOTAL GENERAL

58

Math.s, Mecanirpie, 
physique élec,, inform.

0
10

46

89
100

3
16
0
0
2

21

39

83
100

Chimie Sc. vie et terre

1
0

20

12

25

35

79
100

Droit, sc. Hco. l.eltr., sc. hum

39

32

92
100

14

44

9.S
100

64

96
100

36

21
1

l.S
0

14
2 
0 
2

62
100

Source : d. cVec/
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Pendant tes trois premières années de vie active, 
pratiquement aucun docteur ne crée son entre­
prise. La plupart Iravaittenl comme satariés.
Les premiers emptois des docteurs sont proches de 
ceux qu'its occupent trois ans après ta sortie, du 
point de vue des fonctions qu'its exercent. Seute ta 
précarité tes distingue des suivants.

3. LES DOCTEURS RESTENT RAREMENT 
À L'ÉTRANGER APRÈS LEUR STAGE 
POST-DOCTORAT

Les stages post-doctorat se dévetoppent rapide­
ment parmi tes docteurs en sciences et ces stages se 
déroutent génératement à t'étranger. Près de ta 
moitié des docteurs en chimie et en sciences de ta 
vie ont effectué de tets stages après trois ans de vie 
active. Les stages post-doctorat sont en revanche 
rares à i'issue des thèses CIFRE et des thèses en 
sciences humaines et sociates.

3.1. Pas de départs massifs à i'étranger

Matgré te dévetoppement des stages post-doctorat 
parmi tes docteurs en sciences, une faibte propor­

tion d'entre-eux sont à t'étranger après trois ans de 
vie active. 7 %  des docteurs de 1996 sont à t'étran­
ger en 1999 (18 %  parmi ceux qui ont fait un stage 
post-doctorat, 2 %  parmi ceux qui n'en ont pas 
fait).
Parmi tes docteurs à t'étrangeren 1999, seuts 21 %  
ne souhaitent pas revenir en France. Près de 60 %  
souhaitent revenir te ptus tôt possibte ou dans un 
an.
La situation des docteurs français à t'étranger expti­
que teur votonté de revenir rapidement. Ators que 
ta majoritédesjeunes docteurs travaittant en France 
ont un emptoi à durée indéterminée en 1999, 
79 %  de ceux qui résident à l'étranger ont un 
emptoi à durée timitée. It s'agit souvent de stages 
post-doctorat correctement rémunérés (autour de 
12 500 F nets). La majorité des docteurs expatriés 
rentreront certainement en France après teur stage. 
Ce sont tes docteurs des disciplines où t'insertion 
est difficite qui partent te ptus souvent à t'étranger. 
Ainsi, 8%  (des docteurs en chimie et 15% des 
docteurs en sciences de ta nature et de ta vie sont 
à t'étranger après trois ans de vie active. Les 
docteurs en sciences de ia vie sont probabtement 
attirés par t'essor des biotechnotogies en Amérique 
du Nord ators que ce secteur commence juste à se 
dévetopper en Europe.

Proportion de docteurs à l'étranger 
après trois ans de vie active

Maths,
physique

Méca., élec., 
inform.

Chimie

Sciences
naturelles

Total sc. 
exactes et nat.

Sc. hum. et 
sociales

CIFRE

Total docteurs

6%

4%

S9i9!S!999SS!s.aSSfSnSSSn=ISS.&5aSSSSSSSSSSSSS2==SS===Ajeaesggggggggggggggjjgggggggg
8%

15%

9%

4 %

2%

I 7 %

Doct. de 1996 enquêtés en 1999, source : Céreq

Part des docteurs à l'étranger après 3 ans 
de vie active avec ou sans post-doctorat

I sans post-doc. □ avec post-doc. Doct. de 96 enquêtés 
en 99, source : Céreq
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3.2. Les stages post-doctorat précoces favorisent 
l'accès aux postes de chercheurs

Les stages post-doctorat continuent de se dévelop­
per mais essentiellement après les thèses en scien­
ces exactes et naturelles. Dans ces disciplines, la 
part des docteurs qui ont effectué un stage post- 
doctorat est passée de 31 à 42 %  en deux ans. La 
moitié des docteurs en chimie ou en sciences 
naturelles effectuent un tel stage au cours des trois 
année suivant leur thèse. Il s'agit massivement de 
postes de chercheurs à durée limitée dans la re­
cherche publique, situés à l'étranger.
L'impact des stages post-doctorat sur l'insertion a 
évolué depuis deux ans. Les stages post-doctorat 
ne semblent plus nuire à l'insertion. Ces stages à 
l'étrangerfacilitentmêmegrandementl'entréedans 
la Fonction publique. A l'issue de la thèse, ceux 
qui effectuent un stage post-doctorat ont des du­
rées d'accès à t'emptoi ptus courtes, grâce juste­
ment à ces stages. Leur taux de chômage est ptus 
bas après trois ans de vie active. Its accèdent ptus 
souvent à des postes dans ta Fonction pubtique, ce 
qui exptique teurs sataires un peu moins étevés. 
Mais tes docteurs qui ont effectué un stage post­
doctorat ont souvent ensuite des emplois à durée 
timitée.
Les stages post-doctorat ont un effet positif sur 
t'insertion surtout s'its se sont déroutés en tout 
début de vie active, its écourtent ators nettement ta 
durée de recherche d'emptoi et ne sembtent pas 
lettemenl gêner te recrutement en entreprise. Les 
stages post-doctorat précoces débouchent sou­
vent sur des emptois à durée indéterminée.
Les stages post-doctorat tardifs ont un impact pius 
négatif sur t'insertion. Mais nous manquons de 
reçut pour apprécier te devenir des docteurs après 
ces stages, dans te cadre d'un suivi de trois ans. 
Les stages post-doctorat sembtent pratiquement 
obtigatoires aujourd'hui pour accéder à ta recher­
che à t'issue d'une thèse en sciences exactes et 
naturettes. Après ces stages, près de ta moitié des 
docteurs deviennent chercheurs dans un tabora- 
toire pubtic. Les autres enseignent dans ie supé­
rieur. Mais ces emptois sont une fois sur deux à 
durée timitée en début de carrière, notamment 
dans ia recherche pubtique.
Les docteurs en sciences exactes et naturettes qui 
n'ont pas fait de stages post-doctorat accèdent 
ptutôt à un poste d'ingénieur en entreprise ou 
d'enseignant. Its occupent massivement des em­
ptois à durée indéterminée en 1999.

Proportion de docteurs ayant effectué un 
stage post-doctorat

Maths,
physique

Méca., élec., 
inform.

Chimie

Sciences
naturelles

Totai sc. 
exactes et nat.

Sc. hum. et 
sociales

CIFRE

Ensemble des 
docteurs

56%

Doct. de 1996 enquêtés en 1999, source : Cércq

Insertion avec ou sans stage post-doctorat

1er empl. Mois de Taux Part Salaire
V  Indicateur empl. à de 99 à chcim. de des mc’dian

ciurce durée avant chcim. emplois en 99
Spé.*po st-doc. limitée limitée 1 °  empi. en 99 privés (F)
Maths, Sans posf-doc 28% 10% 3,8 0% ,51% 13 000
phys., Post-doc. 89% 487o L-3 4 % 24% 12 000
inform. Ensemble 46% 21% 3,1 ,s% 12 500
Chimie, Sans posl-doc 43% 22% 3 2 14% 49% 12 000
SC. d e l^ost-doc. 86% 55% 2,3 9% 34% 12 000
la vie Ensemble 66% 40% 3,7 11'Q 4 1 Cl, 12 000
Ensem- Sans post-cJoc 33% 15% 3,7 8"/o 417o 12 .300
-bie Post-doc. 86Vo .51% 2,1 7 % 31% 12 000

docteur Ensemble 49% 25% 3,2 8 % .Î8% 12 000

DoCteurs do 96. source : Céreq

Insertion selon la date du stage post-doctorat

Q . 1er empl. Mois de Taux Part Salaire
indicateur empl. à de 99 à chcim. de des médian

durée duEée avant chcim. emplois en 99
Post-doc. limitée [imitée 1 ° empl. en 99 prives (H
Pas de posî-doc. 32% 15% 3,6 8 % 41% 12 .SOO
Post-cJoc. avant 98 81% 22% 1,2 6% 37% 12 Oüü
Posl-doc tardif 93% 67% 2,7 9 % 26% 11 SOO
Ensemble docteurs 49% 25% 3,2 8 % 38% 12 000

DoCteurs de 96, .source ; Cércq
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4. LES AVANTAGES D'UNE THESE 
PRÉPARÉE EN ENTREPRISE

4.1. Les docteurs ayant travaiiié pour une entreprise 
pendant ia thèse ont des sataires pius étevés

Les thèses CIFRE représentent t'archétype de ta 
thèse réatisée pour une entreprise. La ptupart des 
docteurs qui ont bénéficié d'une convention CI­
FRE ont travaitté en entreprise pendant ta thèse 
(89 o/o). La moitié des docteurs CIFRE ont même 
préparé t'essentiet de teur thèse en entreprise. Leur 
destination professionnette s'en est trouvée modi­
fiée par rapport aux autres docteurs. Près de 80 %  
des docteurs CIFRE Iravaittent en entreprise, trois 
ans après ta fin de teur thèse ators que cette 
proportion est deux fois ptus faibte parmi tes autres 
docteurs. Or à spéciatité égate, tes sataires sont 
plus étevés en entreprise. La différence de sataire 
dépasse 2000 F seton que tes docteurs occupent 
un emptoi pubtic ou privé trois ans après ta thèse. 
Les docteurs CIFRE occupant souvent un emptoi 
dans te secteur privé, teur rémunération médiane 
est targement supérieure à cette des autres doc­
teurs (14 200 F contre 12 000 F, en mars 1999). Par 
aitteurs, tes docteurs CIFRE occupent des emptois 
nettement ptus stabtes.

Parmi tes docteurs non CIFRE, ceux qui ont tra­
vaitté en entreprise sont favorisés. Comme tes 
docteurs CIFRE, tes docteurs qui ont travaitté en 
entreprise pendant teur thèse ont des sataires éte­
vés et des emptois ptus stabtes. Its occupent sou-

Inscrtion des docteurs et travail en entreprise 
pendant la thèse

vent un emptoi dans te secteur privé. Les docteurs 
en chimie et sciences de ia vie, dont certains 
connaissent des difficuttés, sont eux aussi avanta­
gés torsqu'its ont réatisé une partie de teur thèse en 
entreprise.

Lorsque t'entreprise constitue te tieu de prépara­
tion principat de ta thèse, t'impact sur t'insertion 
est encore ptus fort. Les sataires atteignent ators 
15 000 F nets en 1999 et une targe majorité des 
docteurs accède à un emptoi du secteur privé. 
Gtobatement, ce sont tes docteurs qui ont fait 
t'essentiet de teur thèse à t'université qui s'insèrent 
te moins bien. Seut te tiers d'entre-eux travaittent 
ensuite en entreprise. Les docteurs provenant d'un 
organisme de recherche s'en tirent un peu mieux 
matgré ta précarité de teurs premiers emptois. Les 
docteurs qui ont fait teur thèse en écote d'ingé­
nieurs sont ptus favorisés mais teur situation n'est 
pas aussi bonne que cette des docteurs ayant 
effectué teur thèse en entreprise.

4.2. Les docteurs dont ie thèse est exctusivement 
« universitaire » s'insèrent moins bien

Les anciens attocataires de recherche dont la car­
rière est génératement ptus orientée vers te secteur 
pubtic, ont parfois des difficuités à accéder à 
t'emptoi. Leurs premiers postes ont souvent une 
durée timitée et teur protoahitité de chômage est 
supérieure à ta moyenne. Leurs sataires médians 
sont inférieurs à ceux des autres docteurs, teurs 
emptois se situant souvent dans te secteur pubtic.

Déroulement de la thèse selon la spécialité

1° empl. Mois de Taux Part

\  Indicateur empl. à (ie 99 d chôm. de Salaire des

Conditions durée durée avant chôm. médian emplois

de la thèse ms..̂ limitée limitée 1 °  empl. en 99 în 99 (F) privés

Maths, Entreprise 22% 6"/o 1,7 37ü 14 700 66%

phys., li*as d'entrcp. 517o 24% 3,4 6% 12 000 38%

inform. Ensemble 46% 21% 3,1 5 % 12 500 43%

Chimie, Entreprise 487ü 31% 4,1 7% 13 000 4 6 %

sc. de l’as d'entrep. 68% 40% 3,7 12% 12 000 407o

la vie Ensemble b(C/n 39% 3,7 12% 12 000 41%

Droit, EntrepEisc 44% 22% 1-9 3 % 15 000 55%

cco. Pas d'cntrep. 37% 17% 2,9 77o 12 000 197ü

L5H Ensemble 387o 8% 2,8 7 % 12 000 22%

CIFRE Ensemble 21% 107o 2,7 6 % 14 200 79%

Ensem- Entreprise da/ü 14% 2,5 5 % 14 200 64%

-ble Pas d'entrep. 527o 28% 3,3 9 % 12 000 32%

doct. Ensemble 49% 2.S% 3,2 8% 12 000 38%

é r 0 u 1 e m e n t Travail Alloc. de ATER Sessions

Spécialité en entrep. recherche profession.

Maths, phys., inloEm. 18% 60% 26% 25%

Chimie, sc. de la vie 11% 55% 20% 25%

Droit, éco., LSI-J 10% 407o 45% 26%

Ensemble docteurs 17% 49% 29% 2.5%

Docteurs de 96, source : Cércq

Insertion selon le lieu principal de préparation de la thèse

Docteurs de 96, source : Céreq

m r empl. Mois de Taux Part

Indicateur empl. à de 99 à chôm. de Salaire des

Lieu m . durée durée avant chôm. médian empiois

de la thèse limitée [imitée 1 °  empl. en 99 in 99 (F) privés

Université 50% 257o 3,1 10% 12 000 34%

Ecole d'ingénieurs 48% 25% 3,3 7% 13 000 47%

Organisme public 55% 31% 3,4 7% 12 000 36%

Entreprise 25% 11% 3,0 57u 15 000 80%

A la maison 337o 2 1 % 2,9 3% 12 500 257o

Ensemble docteurs 49% 25% 3,2 8% 12 000 38%

Docteurs de 96, source : Cércq
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Les anciens attocataires de recherche ont des dif- 
ficuttés à s'insérer quette que soit ia disciptine de 
ta thèse. Mais à t'issue des thèses en chimie et en 
sciences de ta vie, tes docteurs non attocataires ont 
égatement des difficuttés car tes débouchés privés 
manquent. De nombreuses restructurations sont 
survenues ces dernières années dans t'industrie 
chimique.
Les docteurs dont ia thèse a été financée par un 
poste d'ATER* sont un peu mieux lotis que ies 
attocataires. Mais its s'orientent encore ptus mas­
sivement vers te secteur pubtic : tes deux tiers des 
anciens ATER enseignent à t'université et ies qua­
tre cinquièmes au totat occupent un emptoi pu­
btic. Cette orientation exctusive timite teurs satai­
res. Ette ne se traduit par un surcroît de chômage 
que pour ies anciens ATER en chimie et en scien­
ces de ta vie.
Les docteurs qui ont été moniteurs s'en tirent 
mieux. Le monitorat faciiite teur accès à t'ensei­
gnement supérieur et permet de raccourcir ies 
durées d'accès à t'emptoi. La moitié des moniteurs 
enseignent à t'université après trois ans de vie 
active contre seuiement te quart des non moni­
teurs. Le monitorat représente surtout un atout en 
matière d'insertion torsque ies débouchés privés 
manquent (thèses en chimie et sciences de ta vie).

4.3. D éve lopp em ent des sessions de 
professionnalisation

Les sessions de professionnatisation se sont déve- 
toppées dans tes formations doclorates torsque tes 
difficuttés d'insertion se sont fait jour. Ettes ont 
ensuite été organisées de manière pius structurée 
sous ta forme des doctoriates. Les doctoriates ne 
concernaient pas encore ies docteurs diptômés en 
1996 mais certains d'entre eux avaient déjà béné­
ficié de sessions de professionnatisation. Nous 
avons engtobé dans ces sessions toutes tes pério­
des organisées par tes équipes doctorates pour 
permettre aux doctorants de dévetopper teur projet 
professionnet.
Seuts 15 o/o des docteurs de 1996 ont suivi des 
sessions de professionnatisation. Ce résuttat n'est 
guère surprenant dans ta mesure où tes doctoriates 
ne se sont dévetoppées qu'ensuite.
Les docteurs ayant suivi les premières sessions de 
professionnatisation occupent ptus souvent un

Insertion selon le financement de la thèse

r empl. Mois do Taux Part
Indicateur empl. à de 99 à chcini. de Sa Ici IEe des

Conditions durc’c durée avant chôm. mcdici n emplois
de la Ih èse limitée limitée 1° empl, en 99 >n 99 (D privés
Maths, Allocataire 53% 24% 3,2 7',i 12 000 .Î88(,
phys., Non alloc. 3 5 Ci 1 7‘,ü :i,o 13 500 .5 1 "'o
inform. Ensemble 46% 21% 3,1 .m, 12 50)0 43%
Chimie, Aiiocdtdirc 76% •43‘Q 3,8 12‘Q 11 800 36%
SC. de Non alloc. 54% 3.S"/o 3,6 ]2 % 12 500 46%
Iti vie En.semble 66% .39% 3.7 12% 12 000 4 ] " ,
Droit, Allocataire 45% 2 '1 1]:̂ 2,4 10% 12 500 1 9%
éco. Non alloc. 33% 1 -3% .3,1 .R‘Q 12 000 24%
LSH Ensemble 38% 18% 2.3 7‘Q 12 ()00 22%
En.sem- Allocataire 60‘,o 31'Q 3.2 9 % 1 2 ()00 .13'Q
-ble Non alioc. 39% 2ü‘yo 3,2 (i% 12 800 42%

doct. Ensemble 49% :ns% 3,2 K'r„ 12 000 3H%

DodCLIrs c/u 96, .sourc c ; ( crcq

Insertion des moniteurs

\ ] ° empl, Mois de I  ci IJX lUrt
Indicateur empl, à de 99 à chc'im. de S.il.iirc des

Conditions \ n durée durc'c avant ciicini. mcVliiin emplois
de la thCSC limitée limik'c 1° c'mpl. en DU ‘Il DU in prives
Mrlthà, Moniteur 43% )4 % 1,1 6% 12 iOO T2‘Q
phys.. Non monit. 45% 24% î,f> 5 % 12 UOO 43%
inform. Ensemble 46% 21%, 3,1 5% 13 500 4ÎV.1
Chimie, Moniteur 72% B7'!'ü 2,.3 9% I J  ()()() \4%
sc. de Non monit. 65% 40% 4,l l3 % 12 000 42%
la vie Ensemble 66% 39% 3,7 l2 % 13 000 A1 "d
Droit, Moniteur 35% 12% 2,2 3% l .i 000 17 Ci
éco. Non monit. 3 9% 20% 3,0 6 % 13 000 24%
LSH Ensemble 33% 18% 2,3 7% 12 000 22%
Enscm- Moniteur 51 8'i, 20% 2,2 3 % 13 .SOO ;)

-ble Non monit. 48% ~'7"\> 3,5 3 % 12 0)00 41",,
doct. Ensemble 49',o 3,2 3 % 13 000 33%

* ATER : attaché temporaire d'enseignement et de recherche. 
Ce financement de la thèse n'est souvent pas exclusif.

Doc L e u r s  de 96, ,sOL/rcc .• Céreq

emptoi en entreprise. Its ont génératement connu 
des conditions d'insertion professionnette ptus 
difficites que tes autres. Leurs périodes de chô­
mage ont été pius tongues et t'accès au premier 
emptoi ptus ardu. Ces docteurs occupent moins 
souvent des postes de cadres et ptus fréquemment 
des emptois précaires ; teur taux de chômage en 
mars 1997 est supérieur à ia moyenne, 
tt est difficite de déterminer t'impact des sessions 
de professionnatisation sur t'insertion des docteurs 
de 1996. Les docteurs y ayant participé ont sans 
doute des caractéristiques singutières. lis avaient 
peut-être moins de chances d'intégrer ia sphère 
pubtique dans un contexte où ies sessions de 
professionnatisation étaient parfois mai acceptées 
par tes enseignants.
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5. PARMI LES DOCTEURS, LES 
HOMMES ET LES INGÉNIEURS 
S'INSÈRENT PLUS FAVORABLEMENT

Même au ptus haut niveau, tes écarts d'insertion 
entre hommes et femmes persistent. Parmi ies 
docteurs, tes hommes accèdent ptus vite à t'em­
ptoi, sont moins touchés par te chômage et ont des 
emptois moins précaires. Leurs sataires sont ptus 
étevés que ceux des femmes (13 000 F contre 
12 000 F de sataire médian net mensuet en 1 999, 
toutes primes comprises). Ces écarts sont percep- 
tibies quette que soit ta spéciatité de formation. Its 
sont un peu moins importants à t'issue des thèses 
en mathématiques, physique et informatique où 
t'insertion est génératement favorabte.
Les femmes occupent pourtant sensibtement tes 
mêmes emptois que tes hommes. Ettes accèdent un 
peu moins souvent aux postes d'ingénieurs en 
entreprise (24 %  des docteurs hommes occupent 
de tets emptois en 1999, contre 1 7 %  des femmes). 
La formation avant ta thèse inftue sur t'insertion, 
notamment te fait de posséder un diptôme d'ingé­
nieur. Les docteurs-ingénieurs s'insèrent mieux 
que ies autres. Its sont peu touchés par te chômage 
et ta précarité, quette que soit ta disciptine. Leurs 
sataires sont nettement supérieurs à ta moyenne, 
ce profit sembtant particutièrement apprécié par 
tes entreprises. Les docteurs-ingénieurs CIFRE con­
naissent même des conditions d'entrée dans ta vie 
active remarquabtes et perçoivent des sataires si­
tués autour de 15 000 F en 1999. Mais tes autres 
docteurs-ingénieurs s'insèrent égatement dans des 
conditions favorabtes. A t'issue des thèses en chi­
mie et sciences de ta vie, tes docteurs-ingénieurs 
n'ont guère de difficutté à trouver un emptoi ators 
que tes autres docteurs sont confrontés à des 
situations ptus précaires.
Les docteurs-ingénieurs accèdent ptus souvent 
que tes autres docteurs aux postes d'ingénieurs en 
entreprise (44 %  occupent de tets postes). Its occu­
pent aussi ptus fréquemment des postes de cher­
cheurs dans un taboratoire pubtic, notamment 
après ies thèses en chimie et sciences de ta vie. En 
revanche, tes docteurs-ingénieurs enseignent as­
sez rarement.

Insertion des docteurs selon le sexe

r empl. Mois de Taux Pari Salaire

\  Indicateur empl. à de 99 à chôm. de des médian

durée durée avant chôm. emplois en 99

Doctorat limitée limitée 1° empl. en 99 prives (P
Maths, Hommes 4 4 % 17% 2,6 5 % 4 2 % 12 857

phys., Femmes 4 7 % 2 6% 3,7 5 % 4 2 % 12 000

inform. Ensemble 45% 19% 2,9 5 % 42% 12 000

Chimie, Hommes 59% .34% 2,8 8 % 42% 12 500

sc. de Femmes 65% 38% 3,9 12% 43% 11 500

la vie En.semblc 62% 36% 3,4 10% 4 3 % 12 000

Droit, Hommes 22% 9 % 2,-3 5 % 36% 1.3 000

éco. Femmes 4 1 % 21% 2,6 8 % 27% 12 000

LSH Ensemble 30% 14% 2,4 6 % 32% 12 ,S00

Ensem- Hommes 397o 18% 2,5 57u 42% 1.3 000

-ble Femmes 52% 297o -3,4 9 % 38% 12 000

doct. Ensemble 45% 23% 2,9 7% 40% 12 300

Source : Cércq

Insertion des docteurs ingénieurs

1° empl. Mois de Tolix Part Salaire

\  Indicateur cmpl. à de 99 à chôm. de des médian

durée durée avant chôm. emplois en ‘J 9

Doctorat limitée limitée 1° empl. en 99 privés (F)

Maths, ingénieur 48% )4 % 1,9 37o 4 9 % 13 000

phys.. Non ingén. 43% 21% 3,3 5 % 39% 12 000

inform. Ensemble 45% 19% 2,9 5% 42% 12 000

Chimie, Ingénieur 517o 27% n 9 5 % 41% 13 OÜO
sc. de Non ingén. 64% 3 8% 3,6 11% 43% 12 000

la vie Ensemble 62% 36% 3,4 10% 43% 12 000

Ingénieur 20% 4 % 17 1 "/o 79% 15 0ÜÜ
CIFRE Non ingén. 23% 147o 3,6 8 % 79% 14 000

Ensemble 22% 9 % 2,8 5% 79% 14 200

Ensem- Ingénieur 44% 16% 1,9 4 % 52% 13 5ÜÛ

-ble Non ingén. 45% 2 4 % 3,1 7 % 38% 12 000

doct. Ensemble 45% 237o 2,9 7 % 40% 12 300

Source : Céreq
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GLOSSAIRE DES SIGLES

APS Activités physiques et sportives
ATER Attaché temporaire d'enseignement et de recherche
BAFA Brevet d'aptitude aux fonctions d'animateur de centre de vacances et de toisir
BAFD Brevet d'aptitude aux fonctions de directeur de centre de vacances et de toisir
BAPAAT Brevet d'aptitude professionnet d'assistant animateur technicien
BEES Brevet d'Etat d'éducateur sportif
BTS Brevet de technicien supérieur
CAPE Certificat d'aptitude au professorat des écotes
CAPEPS Certificat d'aptitude au professorat d'éducation physique et sportive
CAPES Certificat d'aptitude au professorat de t'enseignement du second degré
CATI Computer assisted téléphonie interview
CDD Contrat à durée déterminée
GDI ContrcTt à durée indéterminée
CIFRE Convention induslriette de formation par ta recherche
CREG Centres régionaux d'éducation générate et sportive
CREPS Centres régionaux d'éducation physique et sportive
DEA Diptôme d'études approfondies
DESS Diptôme d'études supérieures spéciatisées
DEUG Diptôme d'études universitaires générâtes
DEUST Diptôme d'études universitaires scientifiques et techniques
DU Diptôme d'université
DUT Diptôme universitaire de technotogie
EPS Education physique et sportive
FNECE Fondation nationate pour t'enseignement de ta gestion des entreprises
lUFM  Institut universitaire de formation des maîtres
lUP Institut universitaire professionnatisé
lUT Institut universitaire de technotogie
j & S jeunesse et sport
MJS Ministère de ta jeunesse et des Sports
STAPS sciences et techniques des activités physiques et sportives
STS Section de techniciens supérieurs
UFR Unité de formation et de recherche
LJEREPS Unité d'enseignement et de recherche en éducation physique et sportive
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M algré ta «m assification» de l'enseignem ent 
supérieur, ies diptômés sortis en 1996 s'insèrent 
dans des cond itions re ia tivem en t favorabtes à 
l'au be  de t'an 2000. Ceux  qui sont issus des 
fitières scientifiques et techniques de haut niveau 
(é co te s  d 'in g é n ie u rs , t ro is iè m e s  c y c ie s  
u n iv e rs ita ire s  en s c ie n c e s  «d u re s» ), sont 
particu lièrem ent dem andés par les entreprises. 
L'essor des nouvettes technotogies contribue à 
faciliter leur recrutem ent.

Les fo rm atio n s  u n iv e rs ita ire s  on t co n n u  un 
développem ent sans précédent et leurs diptômés 
accèdent aujourd 'hui à l'ensem bte des débouchés 
de i'enseignem ent supérieur. Les universitaires 
re p ré sen ten t d é so rm a is  ia m o it ié  des 
recrutem ents de jeunes ingén ieurs et près de 
60 %  des recrutements de cadres administratifs 
et com m erc iau x  débutants. Les un ivers ita ires 
concurrencen t donc ies d iptôm és des grandes 
écoles nicTis égatement les titulaires de D U T  ou 
de BTS terticTires.

L 'o ffre  de fo rm a tio n s  su p é r ie u re s  s 'es t 
notablem ent m odifiée depuis quelques années. 
Les inscriptions dans ies filières sportives (STAPS) 
ont beaucoup augmenté. Les débouches de ces 
formations se développent hors de t'enseignement 
(m onileurs, éducateurs), mais il s 'agit souvent 
d'emptois à durée timitée. L'essor de ces emplois 
ne su ffira  peut-être  pas à a b so rb e r ies flux 
croissants de diptômés en sport.

A l'opposé, le nom bre de thèses, après avo ir 
stagné, risque de d im inuer dans ies prochaines 
années. Les docteurs s'insèrent pourtant dans des 
cond itions favorabtes m êm e si ieurs prem iers 
emplois deviennent pius précaires. Seuls 7 %  des 
docteurs ont quitté ia France après trois ans de 
v ie  active.

ISBN  ; 2 11 091 409 2 
ISSN  ; EN C O U R S

C EN TRE D 'ÉTUDC.S
ET DE K EC H E R C M IS  s U P  1 ,  ( ) ( ' , \ | ( ! | (  A Ü O N S

10, place de ta Jotiette
BP  21321 - 13567 M arseilte Cedex 02
TA. : 04 91 13 28 28 /  Fax : 04 91 13 28 80

Reproduction aulorisée à condition expresse de mentionner la source Prix 100 F (1.5,24 C )




